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cinéma

Une nouvelle force, 

le jeune cinéma allemand

par Claude Daigneault

En inscrivant trois films ouest-allemands récents à 
son festival de longs métrages au début du mois, 
Ottawa 76 a attiré l'attention sur le renouveau qui a 
marqué ce cinéma depuis le tournant de cette 
décennie.

Après la période de l'entre-deux guerres où 
l’Allemagne connut ses plus grands chefs-d’oeuvre 
avec Lang, Murnau, Wiene, dans le cadre du courant 
expressionniste, le cinéma allemand sombra dans le 
vacuum culturel du nazisme de 1933 à 1945; la majorité 
des grands cinéastes quittèrent d'ailleurs le pays pour 
des contrées plus accueillantes où ils continuèrent de 
s'illustrer.

Privé de ses grands studios de Berlin, qui 
tombèrent aux mains des Soviétiques à la fin de la 
guerre, puis soumis aux réquisitions des occupants 
américains, le cinéma allemand devait attendre le 
début des années soixante-dix avant de voir produire 
des oeuvres de qualité, phénomène propre à une 
nouvelle génération de cinéastes centrés à Munich et 
Berlin-Ouest, que Craig R. Whitney du New York 
Times qualifie ainsi: "des autodidactes de gauche, 
travaillant à petit budget, dans l’irrespect de la 
tradition".

La production cinématographique annuelle de la 
RFA est d'environ 70 longs métrages, dont la moitié, 
sinon plus, est constituée de films érotiques. C'est 
malheureusement ce lot qui jouit d'une distribution en 
Amérique du Nord, phénomène qui induit invariable­
ment en erreur tout cinéphile qui n’aurait pas 
l’occasion de constater de visu ce qui se fait de bon: 
car, pour un "Fox et ses amis" de Rainer Wemer 
Fassbinder (récemment distribué à Montréal) combien 
de productions minables comme "Les abeilles buti­
neuses du bouc joyeux" ne devons-nous pas endurer 
sur nos écrans?

Structure
Le cinéma de la RFA bénéficie depuis 1967 d'un 

système d'aide à la production, comme c'est le cas 
dans quelques pays tels le Canada, la Suisse,

"The Enigma of Kaspar Hauser ’ de Wemer Herzog

... 3$

l'Australie, qui tentent de mettre sur pied une 
industrie viable et respectable.

Le Fonds de Soutien (un peu à la manière de 
l'Institut du Cinéma québécois si jamais il se met à 
fonctionner) verse un tiers du budget au producteur 
(cet argent provenant des 10 pfennigs—environ.4 
cent—perçus sur chaque billet). Celui-ci tente ensuite 
d’obtenir un autre tiers d'un distributeur sous forme 
de garantie, et un troisième tiers de la part du réseau 
national de télévision, qui achète de ce fait les droits 
de diffusion au petit écran deux ans après la sortie 
commerciale du film.

Un tel procédé ne permet évidemment pas de 
produire des oeuvres à gros budget, la majorité des 
producteurs allemands bien établis préférant les 
oeuvres d'exploitation populaire ou les co-productions 
internationales (situation propre à tous les pays où le 
cinéma est dominé par des intérêts commerciaux, donc 
conservateurs).

Comme au Québec ou au Canada, par exemple, les 
distributeurs allemands ne s'empressent nullement de 
distribuer les productions autochtones qu'ils estiment 
peu rentables, de sorte que le jeune cinéma allemand 
est surtout vu dans les grands centres urbains à sa 
sortie, ou encore dans des festivals internationaux 
comme Cannes, New York, Paris. C'est pourquoi des 
réalisateurs comme Fassbinder, Herzog, Kluge, 
Schlondorf sont bien considérés à l'étranger sans être 
populaires chez eux. On n’a qu'à se référer au cas 
d'André Forcier au Québec...

Par ailleurs, il existe aussi un Office de promotion 
cinématographique à Berlin-Ouest qui perçoit 15 
pfennigs (environ.6 cent) sur chaque billet vendu et 
fournit des conseils et des subsides aux propriétaires 
de salles désireux d'améliorer leur programmation et 
de mieux satisfaire leur clientèle: ça peut aller 
jusqu’à lui permettre d'acheter un nouvel écran!

Difficultés
Mais d’autres problèmes assaillent aussi le cinéma 

allemand, des problèmes communs à la plupart des 
pays industrialisés qui ne sont pas encore remis de 
l’expansion de ce nouveau médium qu'est la télévi­
sion; 80% des 22 millions de foyers allemands ont la 
télévision.

Des relevés montrent que depuis 1960 la situation 
du cinéma en a été bouleversée: de 7,000 salles 
ouvertes à cette époque, le nombre est tombé à 3,107 
en 1973. On compte présentement 1,189,000 sièges en 
Allemagne, comparativement à 1,193,000 en 1973. De 
1960 à 1974, le nombre de spectateurs est passé 
annuellement de 605 millions à 136,2 millions. Pendant 
ce temps, la télévision, qui n'offrait que 60 films par 
années aux spectateurs, en inscrivait quelque 450 à 
l'horaire des trois chaînes en 1972.

Le réalisateur Volker Schlondorf (La Presse 
27-9-75) décrit ainsi le cinéphile allemand: "En 
Allemagne, le public de cinéma est très jeune; la 
moitié a entre 16 et 22 ans, 65% a moins de 22 ans et 
80% moins de 30 ans. Ce ne sont pas des intellectuels 
ni des bourgeois, mais de petits ouvriers qui, dès qu'ils 
sont mariés, ne vont plus au cinéma."

80% des films qu'on peut voir en Allemagne à 
l'heure actuelle sont des productions étrangères (par 
comparaison, le Canada présente 95% de films 
étrangers annuellement). Les Etats-Unis sont les 
premiers bénéficiaires de ce marché avec un tiers 
environ de ces films.

"La position occupée par la production cinémato­
graphique allemande se détériore", constate Gunhild 
Freese (Die Zeit 3-10-75). En 1971, 30% des 385 films 
que l'on pouvait voir en Allemagne avaient été 
réalisés par des cinéastes allemands. Aujourd'hui le 
pourcentage n'est que 20%".

Un cinéma qui constate
Ottawa 76 avait inscrit à sa programmation "Game 

Pass" de Rainer Werner Fassbinder, "The Enigma of
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Time of Maturity un film de Sohrab Shahid-Saless
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Kaspar Hauser" de Wemer Herzog, "Time of Maturi­
ty" de Sohrab Shahid-Saless, trois films qui ont 
justement permis de mesurer à quel point le jeune 
cinéma de la RFA affirme de façon originale une 
identité culturelle axée sur un phénomène en particu­
lier: celui de la critique sociale.

Ce qu'il y a de remarquable dans ce jeune cinéma, 
c'est qu'il va de pair avec une époque de prospérité 
matérielle en Allemagne de l'Ouest, une époque où le 
mark s'est raffermi. A-t-il le défaut alors de n'être 
qu'un art de contestation éphémère, aussi marginal 
que les individus qui le pratiquent en dehors des 
schèmes traditionnels de la diffusion commerciale? Ce 
serait le réduire à une simple "crise du foie"...

Contrairement à l’underground américain par 
exemple, le jeune cinéma allemand accepte de jouer 
le jeu des conventions cinématographiques apparen­
tes (35 mm, couleurs, scénarios structurés, etc.) pour 
mieux s'insinuer dans l’esprit de ceux qu'il espère 
amener à une prise de conscience.

Fassbinder, à 30 ans, est peut-être le plus original 
et le plus fécond (sinon le plus profond) de cette 
nouvelle génération. Il a fait un premier court métrage 
en 1965 et, depuis, il a réalisé une trentaine de longs 
métrages, à raison de cinq ou six par année parfois. 
Chef de file du courant munichois, Fassbinder se plaît 
à décrire un univers baignant dans le sordide 
(prostitution féminine et masculine, meurtres, bandi­
tisme, exploitation de l'homme par l'homme sous 
toutes ses formes), un univers où l'exploration du 
banal est érigée en stylistique.

C'est sa façon à lui d'évoquer l'Allemagne contem­
poraine, une Allemagne où la tristesse et l'amertume 
s'accommodent mal de la prospérité, et qui a parfois la 
nostalgie du nazisme.

Wemer Herzog, par le biais d'un fait divers 
survenu au début du XIXième siècle, a illustré la 
difficulté pour un marginal (en l'occurencé Kaspar 
Hauser l'enfant sauvage) de s'adapter à une société 
qui ne voit en lui qu’un phénomène ou un divertisse­
ment Quoique situé à une époque lointaine, le film a 
des relents d'actualité par sa peinture douce-amère 
d'une société qui ne sait pas vivre avec ses monstres.

Quant à Sohrab Shahid-Saless, cet expatrié iranien 
qui a fui les prisons du Shah, le regard qu'il pose sur 
ta société allemande qu'il apprend à connaître est 
empreint d'une amère lucidité. Décrivant méticuleuse­
ment et avec une lenteur étudiée la vie quotidienne 
d'un garçonnet de huit ans dont la mère est une 
prostituée, il amène le spectateur jusqu'au bord de 
l'inquiétude en évoquant le malaise de l'enfant qui 
tente de se comporter normalement en ayant l'intui­
tion que la société ambiante est offusquée de sa 
présence.

Ce renouveau du cinéma allemand est également 
assuré par des réalisateurs tels Wim Wenders (son "Au 
fil du temps” a mérité le prix de la critique à Cannes 
cette année), Alexander Kluge (co-bénéficiaire du prix 
de la critique à Cannes cette année pour "Ferdinand 
le radical"), Volker Schlondorf (auteur de "L'honneur 
perdu de Katarina "lum" présenté a Montreal), dont 
les oeuvres sont encore inconnues au Québec, mais qui 
ont fait l'objet de réactions enthousiastes darts les 
festivals internationaux, en particulier Cannes, grâce 
à qui le jeune cinéma allemand s'est fait connaître 
mondialement Ce cinéma, c'est celui que nous devons 
demander à voir...
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LE CLUB SOCIAL MUGUET
invite toute» le» personne» sépa­
rées, veuve» ou célibataires à set 
soirée» de DANSE.

Tous les samedis à 21H00 au 
Lafayette

S8T est, boul. Charest

DANSE

ORCHESTRE
Ou mercredi 
au dimanche

ENTREE LIBRE: LES MERCEDES

EN VEDETTE

mercredi 
au dimanche 
soir inclus

Invitation spécial* aux 
personnes seules.
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"ÇA SWING" sur le
boulevard Ste-Anne!
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Débutant le I Gf SEPTEMBRE 

LE FAMEUX TRIO composé de
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Venez vous amuser dans une ambiance 
agréable en compagnie de ces trois artistes 
québécois. Du mercredi au dimanche incl.
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Ca soir ot demain spectacle sensationnel 
aveo la famaux orchestre

SPANK d» Buffolo, 
N.Y. Mogie. 
Acrobatie. Mu­
siciens hors- 
pair f

, DANSE TOUS LES SOIRS

FRANKIE

chanteur-musicien des Antilles anglaises

848-3359

Vendredis, samedi» et dimanohee.
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A vingt minutes du centre-ville. 
Boulevard leurentlen, sortie Stoneham.
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Le port du veston est requis.
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spectacles-----------------------------

Les aventures musicales 
d'une fève drop out
par Louis-Guy Lemieux

Si vous êtes un ou une fan inconditionnel(le) de 
Jacques Michel, il est interdit de lire ce texte!

Parce qu'à 35 ans, l’auteur-compositeur-interprete 
Jacques Michel a changé de peau pour le meilleur ou 
pour le pire.

11 était en chanson l'un des champions d'un 
Québec indépendant et socialisant II est devenu 
l’espace d un an et demi et de deux microsillons un 
homme aux femmes, un auteur préoccupé exclusive­
ment de ses relations mouvementées, multiples et 
agressives, semble-t-il, avec l'autre sexe.

Son microsillon ’’Migration” était consacré a sa 
femme Claire, morte prématurément. Le nouveau 
disque ”Ma Nouvelle Saison" raconte avec une 
débauche de mots et de notes les réactions exacerbées 
d'un homme révolté par cette mort qu’il a voulu faire 
payer bêtement aux autres femmes et qui. finalement, 
est plein de repentir à l’endroit des femmes qu’il a 
égratignées

Etrange cheminement que celui de ce Jacques 
Michel Etrange carrière aussi dans la chanson. Voici 
un homme qui a découvert l'engagement politique 
avant les femmes. Voici un chanteur qui ne veut rien 
savoir de la grosse machine du show business (il est le 
producteur de la tournée qu’il amorce à Québec et qui 
le conduira à travers tout le Québec) et il se vante 
partout a haute voix d étre un marginal du petit monde 
la chanson. Ce qui ne l’empèche quand

même pas d'avoir Michel Gélinas pour imprésario 
et Polydor pour étiquette

"Moi, je

Je l’ai rencontré cette semaine, histoire de parler 
du spectacle qu'il présentera les 4 et 5 septembre au 
Grand Théâtre et de ce nouveau microsillon (Polydor 
2424 126) tout entier consacré aux affaires de coeur

Quand vous interviewez un Félix ou un VigneaulL 
ils vous parlent plus volontiers des gens du pays et du 
temps qu'il fait sur ce pays que d'eux-mêmes. Avec 
Jacques Michel, on parle de Jacques Michel A quelle 
heure il se lève le matin et se couche le soir; ce qu’il 
aime, ce qu i! n'aime pas; ceux qu’il aime, ceux qu’il 
n'aime pas; celles qu’il a aimées et celles qu’il aimera 
et patati et patata ..Et c’est du moi-je tout le temps. La 
seule chose que je n'aurai pas réussi à savoir sur ces 
états d ame, c’est la couleur de ses urines matudinales.

”J'ai décidé à dix ans ce que je ferais de ma vie et 
depuis, je n’ai jamais hésité une seconde”, déclare-t-il 
avec une inquiétante assurance

fl poursuit: ’Dans mon village natal en Abitibi, on 
me disait; ”T’es né fils de bûcheron, tu seras un 
bûcheron et tu marieras une fille de bûcheron. Je 
savais que je m'en sortirais et je m’en suis sorti. J’ai 
toujours aimé mieux la petite fève qui pousse à côté du 
rang que les fèves bien alignées. D’ailleurs vous 
remarquerez que les fèves en poussant recouvrent de 
leurs feuilles et de leurs tiges la petite fève perdue. En 
cas d intempéries, c’est elle qui est la mieux pro­
tégée". Vision originale du rôle d'un artiste dans la 
société québécoise.

m’adresser non plus à l’intelligence des gens mais à 
leur faculté de s’émouvoir. Le coeur plutôt que la tète. 
Cette nouvelle façon d'envisager mon travail d'auteur 
a débuté avec "Migration”, ça continue avec "Ma 
Nouvelle Saison" et ce sera pareil à l’avenir". Le 
disque "Migration” s'est vendu à près de 50,000 
exemplaires. Ses microsillons précédents n’avaient 
jamais dépassé 15,000

D une tristesse

Le microsillon "Ma Nouvelle Saison" est un 
bizarre de disque. D'abord, sur la pochette, Jacques 
Michel signe un court texte dans lequel il s'excuse 
auprès des femmes à qui il a pu faire de la grosse 
pépeine au cours de cette période durant laquelle il 
’’ne se comprenait pas lui-même".

Ensuite, dans la pochette de presse qui accompa­
gne le disque, une femme que la fève drop out a 
égratignée écrit un beau texte pour dire que l’homme 
peut paraître "agressif, intransigeant et tête de 
cochon", mais qu’au fond Jacques est "un grand 
tendre, un être particulièrement sensible". Ce serait 
la faute de son Abitibi natale où il fallait être "roffe 
and toffe” pour survivre

Et puis, il y a les 11 chansons du disque dont je ne 
peux me souvenir ni d’un mot ni d’un bout d’air apres 
une dizaine d'auditions patientes. Prises une par une, 
aucune des chansons n’est laide. Mais prises globale­
ment. c'est d'une tristesse, d'un romantisme dépassé et 
d'une prétention poético-poétique qui ressemblent au 
contenu du défunt journal "Graine d’espoir" des 
étudiantes de l'Institut familial Marguerite-Bourgeois.

La musique est belle pourtant grâce aux arrange­
ments de Richard Grégoire, aux violons, à la viola, aux 
flutes, au cor anglais et au cor français et aux neuf 
choristes girls. Mais l’ensemble du disque est d’un 
manque de vie, de fantaisie, d’imagination et d'un 
monocorde qui foutraient une mononucléose à une 
table tournante.

Et puis ces "je" et ces "me" deviennent vite 
lassants étant donné la minceur, l'étroitesse du thème 
mis en musique. Jacques Michel dit qu’il veut chanter 
les autres à travers lui Excellente idée! Encore 
faudrait-il qu’il ait la pesanteur, la profondeur, la 
transparence pour ce faire Chose qui est loin d’être 
évidente sur ce disque

Quant au spectacle, si vous aimez Jacques Michel, 
vous serez probablement satisfaits. Comme le dit le 
texte de la pochette de presse, il a encore: "le talon 
volontaire, militaire presque, la hanche souple et la 
cuisse animale”.

Il sera accompagné de six musiciens dont deux 
femmes. H chantera en première partie ses plus 
connues et en deuxième partie ses nouvelles II jouera 
du piano et de la guitare.

Fans, je vous avais prévenus de ne pas lire ce 
texte!
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Jacques Michel: un nouveau disque et un nouveau speclocte.

Quand vous lui demandez s'il a eu des maîtres en 
chansons, il vous répond spontanément: "Non, au­
cun! ", Puis, conscient de sa bourde, il ajoute: "J’ai 
toujours aimé Brel. Dylan, Ferré aussi". Il y a aussi 
Verlaine en poésie Je suis en train de mettre en 
musique le poème "Green".

Pourquoi avoir abandonné le bag du chanteur 
engagé pour ne parler maintenant que de ses amours 
éphémères? "Je me suis aperçu que j’étais trop 
intellectuel dans mes chansons. Je veux maintenant

Théâtre de l'Ile ll« d'Orléans)

présente (DEMAIN) dimanche 29 août 
à 20h00 et 22H00
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Desrochers
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NATIONAL DES JEUNESORCHESTRE

DU CANADA

CONCERT 
CE SOIR
SAMEDI 28 AOUT 1976

Eglise de la Cité universitaire
20H30 Prix d'entrée: $3

Programme: oeuvres de 
OeBussy - Mozart • Franck - Berlioz 

Chef d orchestre:

MARIUS CONSTANT
Billets en vente eu guichet de I Eglise

Les recettes de ce concert présenté par I Orchestre 
national des jeunes serviront à la création d'un tonds 
offert à l’Ecole de musique pour des bourses d’études

Théâtre de rile..esJ-Pierre
'Orléans)

DU 10 AOUT AU 4 SEPTEMBRE à 21h 
(du mardi au samedi inclusivement)

"A QUAND LES HOMMES 
VIVRONT D'AMOUR"
les 30 ans dt carrière 
de Raymond Lévesque 

50 personnages 
avec:

• RAYMOND LEVESQUE
• ROBERT GILLET
• MARIE TIF0
• MICHEL DAIGLE .
• MICHEL LEVEILLEE

Un montât* scéniquo do Réjean Roy

p

Pi
NJ. Los billots rssonrés 
doivent ôtro roclomos 10 
minutes avonl lo spectacle.

Réservations:
828-9530 présentation de

cjrc

le théâtre

t Sl-lfli
présente

du mardi au samedi inclusivement

LES MAXIBULES
Comédie en exclusivité

de Marcel Aymé

avec Pierre Thériault
Catherine Bégin Linda Wilscam Rémi Qirard 
Michel Dumont Marc Bellier Colette Brossoit

Mise en scène: Yvan Canuel 

De mardi as vmdredi, è BMI Samedi, à IBM * O»

Billets en vente è la Boutique Catalord Letourneau Inc. è 
Place Sto-Foy et

au Trust-Général, Galeries Chignon, Lévis.

Mardi, mercredi et |eudl: $4 
Vendredi et samedi: S4.50

en collaboration cJlF

Réservations:
884-2839

H technique de

LA

une technique simple et naturelle.

Diminue l'anxiété 
Oiminue l'insomnie 
Accroît l'énergie 
Augmente l'intelligence 
Procure une plus grande stabilité

A

MOI, J commence!.

CONFERENCES D'INFORMATION
entrée libre

LUNDI LE 30 AOUT à 20H.
Québec 1085, des Erables

MARDI LE 31 AOUT è 20H.
Université Laval, Grand Séminaire, salle 3

MERCREDI LE 1er SEPTEMBRE à 20H.
Neufchôtel: 47, Belle-Meunière
Informations: 529-3149 (Qué.) • 842-4573 (Neufchôtel)

ET VOUS?

* Le Groupe La Laurenlienne présente

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

SAISON 76/77

ABONNEZ-VOUS DÉS MAINTENANT

et participez au tirage de deux voyage* pour 
doux personne* en France ou è Cuba

BON CE COMMANDE
Billot da saison Las Grands Explorataurs Saison 76/77 

£ nouvat obonno Q ranouvallamant

Une production Explo Mundo

Veuillez me faire parvenir .
au prix spécial de a 16.25

_ billet(s) de saison ADULTES

KENYA
SPLENDEUR SALVAGE

jmv )ran-CTjuJr BIRR1ER

YEMEN ARABIE I hriuian MON T Y

REPRESENTATION CHOISIE EN SOIREE 
□ VENDREDI □ SAMEDI □ DIMANCHE

Montant total______

QCi-mclus mon chèque ou mandai oosre payable a LES GUANOS 
EXPLORATEURS

Q Veuillez porter le montant total à mon compte

MER ROUGE
SALVAGE ET FASCINANTE Jr-HtUHtRiRlTtM.

LA SCIENCE PRODIGIEUSE
DES PHARAONS iwt«o«yn

LA VŒ SAUVAGE 
DU DELTA DU DANUBE

C*rq*t No

Mwtpa-CHB'go Nn

Smngturg

Oé’e <3 e*o de •* céftt

BALI nwuNSETMflnmus
nctmixiA

P^-urne* OU*.

Grond TSéôtre de Québec. Serv.cw dei qu’Onn 
269 est. bout Sf-Cyrille, 643-8131

29564309^3
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Et voilà que le Québécois se met à lire des textes de théâtre

Quebec. Le Soleil, somedi 28 aoû* 1976

par Martine Corrivault
On croit généralement que 

seuls les écoliers et les professeurs 
qui leur donnent des travaux à 
réaliser, lisent les textes de théâtre 
publiés par les maisons d'édition. 
Or. depuis la fin de juillet, au 
Quebec, on assiste à un événement 
qui vient contredire cette croyance 
I arrivée dans les listes des livres 
les mieux vendus chez les libraires 
québécois, des titres de pièces 
théâtrales. A Montréal, c'est "L'ou 
vre-boite" d'Armand Lanoux, dans 
I adaptation qu'en présente tou 
jours le Théâtre du Nouveau Mon­
de. qui a d'abord accédé â l'une des 
dix premières places de la liste des 
best sellers de la semaine, juste 
derrière "Le vol au-dessus du nid 
de coucou" de Ken Kessey, que le 
cinéma proposait au grand public, 
après que la Compagnie Jean Du 
ceppe I eut joué à la scène en fin de 
saison

A Québec et dans l'Est de la 
province, à Sept-Ues et Rimouski, 
ce sont les deux dernières pièces de 
Michel Tremblay, "Sainte Carmen 
de la Main" et "Les héros de mon 
enfance" (cette dernière accusait 
une légère avance surtout à Québec 
et à Rimouski) qui intéressent le 
public lecteur, avec "Dites-le avec 
des fleurs" de Marcel Dubé et Jean 
Barbeau, "La nef des sorcières" et 
Equus" dans la traduction qu'en a 

faite Jean-Louis Roux

Deux Michel Tremblay
La "Sainte Carmen de la Main”, 

de Michel Tremblay, que l'on nous 
promettait depuis presque deux 
mois, a finalement été créée, au 
cours de l'été, à Montréal, par la 
Compagnie Jean Duceppe. dans le 
programme Arts et Culture du CO- 
JO Malgré l'accueil plutôt réservé 
de la critique, l'oeuvre sera reprise 
à l automne à la salle Port-Royal de 
la Place des Arts, pour permettre 
au public de boucler lui aussi la 
boucle du fameux "cycle de Car­
men" entrepris par l'auteur avec 
"A toi pour toujours ta Marie-Lou.” 
En même temps, au théâtre de 
Marjolaine, à Eastman, Tremblay 
livrait au public un autre aspect de 
son talent de dramaturge, avec une 
parodie satirique très méchante, 
inspirée par les personnages de 
contes de fées familiers aux enfants 
de 1ère A RT (d'avant la révolu­

tion tranquille), "Les héros de mon 
enfance".

Les deux textes de ces pieces 
ont été publiés chez Leméac et nul 
doute que ceux qui n'ont pas eu 
r occasion d'en voir les productions 
sur scène, voudront en prendre 
connaissance, s'ils s'intéressent â 
1 oeuvre de Michel Tremblay.

Alors que "Sainte Carmen" se 
donne des airs de tragédie jouée 
comme un cérémonial religieux.

Les héros" se déchaînent à la 
recherche d'une certaine vérité qui 
éclatera dans le grand éclat de rire 
d une fée Carabosse habillée 
comme Denise Filiatreault dans le 
role de Pierrette Guérin, dans "Les 
belles soeurs”. Les personnages 
habituellement enchanteurs se re­
vêtent de parfaits crétins et le gros 
méchant loup devient presque un 
ange de bonté au bord de cette 
mare à grenouilles ou la fée Marjo­
laine viendra finalement rétablir 
1 ordre

Tremblay ricane et règle à sa 
manière son compte à une certaine 
culture européenne qui a trop sou­
vent pris le pas sur ce que nous, 
d Amérique, aurions pu avoir à 
exprimer au.» enfants.

Quant à "Sainte Carmen ", on a 
envie de prendre des gants blancs 
pour en parler. Cette chanteuse 
western qui se prend pour Jeanne 
d Arc (la Pucelle d Orléans qui 
voulait sauver la France), malgré 
toutes ses bonnes intentions et ses 
nobles sentiments, ne convainct 
personne. Les choeurs des putains 
de la Main qui l'entourent, malgré 
la figuration qu’ils peuvent être 
d une société aliénée qui se prend à 
espérer, ne font qu'agraver le ma­
lentendu. Si les choeurs à la maniè­
re des tragédies grecques ne préci­
saient pas qu'un drame se joue 
devant nous, je me demande si l'on 
n'aurait pas le goût d'imaginer 
"Sainte Carmen” en comédie musi­
cale A la manière de "Demain 
matin, Montréal m'attend ", avec de 
la musique, des personnages carica­
turés et les mêmes discours, que 
l'on prendrait peut-être mieux, dé­
pouillés des relents de sermons 
servis par les grands sacrifiés qui 
venaient, au temps des croisades 
dans les écoles, nous parler de 
Pénitence, d Idéal et de Bonheur 
eternel. Mais, il faudra cependant

Il’•-■MSJUAs .
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revoir le spectacle pour mieux 
comprendre et accepter le "messa­
ge” de la Main

Un SOS venu de I Ouest
A peu près à la même époque, 

la maison Leméac lançait un titre

d un auteur inconnu au Québec, 
Roger Auger. Dans un texte intitulé 
Je m en vais â Régina" et rédigé 

dans une langue très simple, l'au­
teur propose une réflexion plutôt 
pessimiste, à tous ceux qui s'inquiè­
tent du sort des francophones de 
l'Ouest de pays. Person ne n'a sans 
doute remarqué ce livre, puisque la 
pièce n'a jamais été produite ici. Le

Cercle Molière, à Saint-Bomface, t a 
créée en mai 1975 La pièce raconte 
en cinq tableaux, la dispersion de 
la famille Ducharme dont les mem 
bres tentent d'échapper au ghetto 
qui guette les francophones de 
I Ouest

Construite autour d un conflit 
de génération agrave par le problè­
me de la langue et de la culture, la 
pièce du jeune auteur — qui se 
définit comme un "homme orches­
tre" de la communication — est le 
drame de ces migrants qui, à la fin 
du siècle dernier, fuyaient la misè­
re de l'Est pour découvrir celle de 
l'Ouest. Les valeurs qui, hier, les 
incitaient à se battre pour survivre, 
ont perdu de l'intérêt pour leurs 
descendants. Simple et émouvant, il 
s'agit ici d'un document humain 
authentique, d une sorte de SOS 
venu de l'Ouest

Barbeau—Dubé: 
qui a fait quoi?

De l'étrange tandem Jean 
Barbeau—Marcel Dubé est née une 
nouvelle pièce de théâtre "Dites-le 
avec des fleurs”, qui a été créée au 
bateau-théâtre l'Escale, à Saint- 
Marc sur Richelieu, au début de 
l'été. Il n’y a pas grand chose à en 
dire sinon qu'il s'agit ici d un gentil 
réquisitoire contre l'utopie. Dans 
une propriété aménagée en commu­
ne vivent huit personnes qui ne 
forment pas pour autant quatre 
couples, dans une atmosphère de 
serre chaude soigneusement entre­
tenue par une botaniste, fervente 
lectrice de Marie-Vietorin Mais un 
jour, le lierre géant qui décorait la 
salle de séjour, commence à s'étio­
ler et à mourir. Barbeau nous 
présente la commune à partir de ce 
moment-là.

Je laisse aux experts ès- 
Barbeau et ès-Dubé le soin de 
déchiffrer ce qui appartient à l'un 
et à l’autre dans cette histoire à 
laquelle ils ont donné une fin 
heureuse. C’est un jeu comme un 
autre dont je ne vous donnerai pas 
la clé

N.B.: Les textes musicaux ne 
figurent pas dans dans l'édition de 
la pièce parue chez Leméac.

Sarah et Michel Garneau

Chez VLB (Victor-Levy Beau- 
lieu Editeur), en juin, le texte et la 
musique de Sarah Ménard”, ac­
compagnes de photographies de la 
production ont été publiés. On y 
retrouve, la présence de Nicole 
Leblanc en moins, le récit détaillé 
des "Hauts et des bas d la vie d une 
diva, Sarah Ménard, par eux- 
mêmes." Dans un québécois phone- 
tique et génial. Jean-Claude Ger­
main (que certains qualifieront d a- 
gent de décadence du langage) 
réhabilite un personnage qui assu 
me les apports étrangers à sa 
culture sans renier ses racines et 
son identité. A lire, pour vous 
rappeler la diva Leblanc ou pour 
regretter de l'avoir manquée

Michel Garneau. du fond de la 
campagne où il se terre pour mieux 
sentir, respirer et vivre, a donné 
une fois de plus à la scène québé­
coise, des preuves de son génie a 
percevoir l'âme québécoise. 
Malheureusement, les compagnies 
théâtrales instituées s'obstinent à 
ignorer ses textes que des admira­
teurs fanatiques et des initiés heu­
reux vont découvrir dans les petits 
théâtres de création où on les 
présente

Chez VLB également, Garneau a 
laissé un très beau texte poétique, 
adapté d une antique légende su 
mérienne, "Gillgamesh". Créé à 
1 Ecole nationale de théâtre en 
avril 1974, le texte n’a pas été repris 
ailleurs. Ce serait néanmoins un 
excellent exercice de style pour 
n'importe quelle équipe de comé­
diens et une émouvante découverte 
pour le spectateur, que de produire 
cette oeuvre dans un petit théâtre 
professionnel. Malheureusement, 
nos politiques du ciment n'ont pas 
encore prévu de cadres pour ce 
genre d'expériences uniquement 
humaines.

Il reste donc au lecteur à 
parcourir les 120 pages de ce beau 
poème épique illustré de bas- 
reliefs d'époque, et de s'aban­
donner à la musique de la phrase 
de Garneau et à la magie de son 
langage

Lie M@ulin ée 
S6~LsaureR6

Ile d'Orléans

CHAQUE SOIR 
LAJOS MOLNAR 
GEORGES RADU

V à 18H.30 
I0NEL TRAGHICI 

JOHAN VAN VEEN
Avec leur musique tzigane hongroise et roumaine 

Soliste invitée

MICHAELA I0NESCU
avec ses chansons folkloriques roumaines

Ambiance unique pour gourmets 
et amateurs de musique

RESERVATIONS: 828-2688

Le GRAND THEATRE DE QUEBEC en accord avec CANTOUR et L OFFICE 
DES TOURNEES D'J CONSEIL DES ARTS Cu CANADA vous offre

BdLLEr CE 
/MARSEILLE

Roland Betil

4 et 5 
sept. 

?0h.30
ORGANISATION 
v. MICHEL 

^ GÉLINAS

Billets: 
i $9, $8, $6, $5.

En vente ou* guichets du Grand Théâtre et dans les Morchés Joto de 
Villeneuve, Limoilou. Neufchâtel, Ste-foy et Lauzon

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TEL. 643 8131
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GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE. TEL 643 8131

Billets: $5 à $9
En vente ou* guichets du Grand Théâtre 
et dons les marchés JATO de Villeneuve, 

Limoilou, Néufchôtd, Sainte-Foy (St-LoOis 
de France) et Louzon.

r

13 et 14 
sept.

ARTISTE INVITEE
4

KAREN KAIN
DANS

CARMEN
Billets $4 a SB
En vente au* guichets du Grand Théâtre et dans 
les Marchés Jato de Villeneuve. Neufchâtel. Limoilou. 
Sle Foy (St Louis de France) et Lauzon

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRÉCHETTE, TÉL.643 8131

if kébec spec présente

3

s’en vient!
du 15 au 22 sept., 20h30 
le 18 sept, à 18h30 et 22h00 
$4 à $8
sam. 18 sept.: $5 à $9

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALÉE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

En vente aux guichets du Grand Théâtre 
et dans les marchés JATO de Villeneuve, 

Limoilou, Neufchâtel, Sainte-Foy 
(St-Louis de France) et Lauzon.

^9577550^^^8385943596410

52641058647^9613 3158156830^98810
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Les revues qui 
parlent du théâtre 

qui se fait ici
par Martine Corrivault

Au Canada, deux principaux titres de périodiques sont à 
retenir en ce qui concerne le théâtre qui se fait: la 
"Canadian Theatre Review" que publie la faculté des Arts 
de l'université York, à Toronto, et la revue "Jeu" éditée par 
la coopérative des Quinze, à Montréal.

La première, une publication anglophone, s'intéresse 
aux divers aspects de la vie théâtrale au Canada. Ses 
collaborateurs sont des gens de théâtre, auteurs, metteurs 
an scène, comédiens parfois, des journalistes et des 
enseignants Les deux derniers numéros de la CTR sont 
particulièrement intéressants, surtout pour un Québécois 
qui s'intéresse à ce qui se passe — ou ne se passe pas — à 
l’extérieur de son jardin.

Au printemps, à l'occasion de la conférence nationale 
6ur le théâtre pour enfants, qui se déroulait en Alberta, la 
revue consacrait un numéro entier à ce type d'activités 
dramatiques. Après un rapide coup d'oeil sur le chemin

CANADIAN 
THEATRE REVIEW

parcouru depuis la fondation d une première compagnie 
d'adultes jouant pour les enfants, à Vancouver, en 1953 (le 
Holiday Theatre), la publication présente un bref dossier 
sur les jeunes compagnies qui se produisent en tournées, 
S'arrête aux thèmes et recherches poursuivies, glisse sur le 
répertoire joué et nous fait rêver avec un reportage sur le 
théâtre pour enfants de Léningrad, où une salle de 1.000 
places est uniquement consacrée au petit monde.

Le numéro de l'été est consacré au théâtre québécois et 
c’est par la lunette de l'auteur Jean-Claude Germain que la 
revue anglophone tente de comprendre ce qui s'est passé 
chez nous. A grands coups de balai, comme il fallait s’y 
attendre, Germain brosse un tableau de la situation d'un 
réalisme farouche, qui nous a conduit à ce que nous vivons 
aujourd'hui. La deuxième partie de ce dossier doit être 
publiée dans le numéro de l'automne de la CTR. Un 
important dossier photographique apporte des preuves de 
ce dynamisme créateur qu'envient aux Québécois les 
artisans du milieu théâtral du Canada anglophone. Le 
lecteur parcourra avec un intérêt parfois agacé il est vrai. 
Ses observations de Jean-Claude Germain qui "bulldozent" 
quelque peu les notions traditionnelles de culture et de 
"vrai’ théâtre.

ta revue ‘Jeu"
La revue "Jeurt, elle, a publié en juin son deuxième 

numéro 11 reste encore sur les tablettes de certaines 
librairies des exemplaires de "Jeu-1” dans laquelle, 
malhabilement il est vrai, la nouvelle publication — la seule 
eu Québec consacrée au théâtre —, tentait ses premiers pas. 
Curieusement — et ceux qui ne jurent que par les vedettes 
de la scène montréalaise devraient réfléchir à cette réalité 
— les deux premiers numéros de "Jeu" accordent une 
importance remarquable à la création originale issue de 
Québec. "Jeu-l" s'intéressait à la démarche du théâtre 
Parminou et "Jeu-2', contient la première tranche d un 
dossier sur le théâtre Euh!

"Jeu-2” propose une analyse critique de l'aventure 
féministe de "La nef des sorcières", rappelle les années 
héroïques de 1962-1969, vécues par la troupe des Saltimban­
ques, à Montréal; propose une table ronde sur le théâtre 
pour enfants et un reportage sur le Festival du jeune théâtre 
de Woclaw, en Pologne. On y trouve également des critiques 
de spectacles, des relevés de livres de théâtre et des 
informations sur troupes, organismes et associations tou­
chant la vie dramatique.

Les Cahiers de la Nouvelle compagnie théâtrale et la 
publication "Jeune théâtre", de l’Association québécoise du 
jeune théâtre A Q JT), nous parlent également de théâtre au 
Québec, comme "Scene Changes" publiée par Theatre 
Ontario nous tient au courant de ce qui se fait chez nos 
voisins, et "L’envers du décor", de ce qui se fait au Nouveau 
Monde, mais comme véritable publication consacrée à l'art 
dramatique comme tel. le Québec n'a encore que "Jeu ", 
dont les trois numéros annuels doivent paraître à la 
mi-octobre ("Jeu-3” est actuellement en chantier), à la 
mi-février et au début de mai. Souhaitons-lui de nombreux 
lecteurs, tant parmi les gens de théâtre que chez le grand 
public. Parce que, c’est bien connu, les gens de théâtre, en 
général, ne veulent rien savoir. Le nombre d’abonnements à 
"Jeu" en est actuellement la preuve

Subvention au théâtre 
national de mime

Le ministère des Affaires 
culturelles vient d'accorder 
une subvention de $5,000 au 
Théâtre national de Mime du 
Québec. L'an dernier, le mi­
nistère donnait à cet orga­
nisme une subvention de 
$3.000

Le Théâtre national de Mi­
me du Québec, dont le siège 
social est à Montréal, existe 
depuis deux ans II est dirigé 
par monsieur Elie Oren qui a 
étudié avec Marcel Marceau. 
Cette troupe est composée de 
ttois mimes, u» clown-

musicien et de dix apprentis 
ayant deux années de forma­
tion

Cette année, la troupe se 
fixe comme objectifs d'inté­
grer à tour de rôle chacun 
des apprentis, de continuer 
sa recherche et d'enrichir 
son répertoire. De plus, tout 
en donnant des spectacles 
dans la région montréalaise, 
elle veut effectuer une tour­
née en Europe afin de deve­
nir une troupe de niveau 
international £
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l’orchestre s/mphonique de Quebec

une saison

La 74ième saison de l'OSQ est des plus brillantes. Pour célébrer l'arrivée de 
James De Preist comme directeur musical, l'Orchestre symphonique de 
Québec a mis à son programme les plus belles oeuvres écrites pour orches­
tre: Beethoven - Mozart - Brahms - Schumann - Tchaikovsky - Mahler.
Des artistes de renommée internationale tels Isaac Stern - Horacio Gutierrez 
- Radu Lupu - Kyung-Wha Chung - Phyllis Curtin - Louise Lebrun - Bou­
chard et Morisset recréent à chaque concert les chefs-d’oeuvr^ de la grande 
musique.

sériegrande musique

Les immortels de la symphonie sont accessibles à tous. Consultez notre 
spécial troisième-âge - étudiants.

Cette saison, rejoignez le groupe des 35,000 mélomanes québécois qui en 
1975-76 ont goûté à la joie de découvrir et d'apprécier le beau, l’authentique
UNE SAISON ÉBLOUISSANTE!

série.invitation
©
OE PREIST 
RACHMANINOV

MARDI. 5 OCTOBRE 1976
JAMES OE PREIST
HORACIO GUTIERREZ,
pianiste

PRÉVOST
évanescence
RACHMANINOV
concerto n 2 pour piano
BRAHMS
symphonie n 2

©
SUZUKI
SIBELIUS

MARDI. 19 OCTOBRE 1976
JAMES OE PREIST
HIOETARO SUZUKI.
violoniste

HAYDN
Symphonie n 78
SIBELIUS
concerto
PROKOFIEV
symphonie n 4

©
LUPU
GRIEG

MARDI. 2 NOVEMBRE 1976
JAMES OE PREIST
RADU LUPU,
pianiste

RAVEL
la valse
GRIEG
concerto pour piano
SCHUMANN
symphonie n 3

©
OE PREIST 
L’INACHEVÉE

MARDI, 11 JANVIER 1977
JAMES DE PREIST
DENIS BROTT,
violoncelliste

MATTON
mouvement symphonique 
n° 1
CHOSTAKOVITCH
concerto
SCHUBERT
symphonie n 8 
(inachevée)
BACH
suite n III

©
LA PATHÉTIQUE 
TURINI

MARDI. 8 FÉVRIER 1977
KEES BAKELS
RONALD TURINI,
pianiste

SCHUMANN
concerto pour piano
TCHAIKOVSKY
symphonie n 6 
(palhéliqué)

© MARDI. 22 FEVRIER 1977
BRIAN PRIESTMAN
JACQUES SIMARD.
hautboïste

HAYDN
symphonie n 102
STRAUSS
concerto en ré
MOUSSORGSKV-RAVEL
tableau» d'une exposition

© MARDI, 15 MARS 1977
MICHEL PLASSON
gagnant du concours international 
(piano) de Montréal 1976

SIMARD
STRAUSS

©
PHYLLIS CURTIN 
SIBELIUS

MARDI, 29 MARS 1977
JAMES DE PREIST
PHYLLIS CURTIN.
soprano

BEETHOVEN
symphonie n 4
SIBELIUS
symphonie n 7 
quatre chansons 
luonnotar

©
BACHAUER
BRAHMS

MARDI, 3 MAI 1977
JAMES DE PREIST
GINA BACHAUER.
pianiste

8RAHMS
concerto n 2 pour piano
BEETHOVEN
symphonie n 6

SECTION

A* t 00 
A è G 
H è X
CORBEILLE
LOGES
CORBEILLE
LOGES
MEZZANINE
LOGES BALCON
MEZZANINE
BALCON

UNE
ECONOMIE
OE

LA SÉRIE
GRANDE
MUSIQUE

GUI- ABONNE- 
CHET MENT
$32 40 $28.00

trrci
60 75 49.00
90 00 72.00

47.00
54 00 43 00
40 00 32 00

20%
• CONCERTS

LA SÉRIE 
INVITA­
TION

GUI- ABONNE- 
CHET MENT
$21.25 $17.00

' 31 00
1 >n 44,00

30.00
32 50 26.00
2500 20 00

20%
S CONCERTS

LES DEUX 
SÉRIES

GUI- ABONNE- 
CHET MENT
$53 65 $38.00

9825 69.00
145 00 99.00

94 75 65.00
86 50 58.00
65 50 44,00

33%%
14 CONCERTS

©
STERN
MOZART

MARDI. 16 NOVEMBRE 1976
JAMES DE PREIST
ISAAC STERN.
violoniste

MOZART
divertimento en fa 
concerto n 5
OEBUSSY
prélude à l'aprês-midi 
d'un laune
LUTOSLAWSKI
concerto pour orchestre

®
BROTT
LEBRUN

MARDI. 7 DÉCEMBRE 1976
BORIS BROTT
LOUISE LEBRUN.
soprano

GLICK
psaim
RAVEL
Shéhérazade
DEBUSSY
nuages el lêtes
TCHAIKOVSKY
symphonie n’ 2

®
OE PREIST 
MAHLER

MARDI. 25 JANVIER 1977
JAMES DE PREIST
HENRI BRASSARD.
pianiste

BEETHOVEN
concerto n 1
MAHLER
symphonie r> 1

@
BRAHMS
CHOSTAKOVITCH

MARDI. 1 MARS 1977
HIDETARO SUZUKI 
KYUNG-WHA CHUNG.
violoniste

OVORAK
scherzo capriccio
BRAHMS
concerto en ré maieur
CHOSTAKOVITCH
symphonie n° 1

BOUCHARD-
MORISSET
LA FANTASTIQUE

MARDI, 19 AVRIL 1977
JAMES 0E PREIST 
BOUCHARD-MORISSET.
pianistes-duettistes

SCHAFER
untitled piece lor orchestra
MOZART
concerto en mi bémol
BERLIOZ
symphonie famasliaue
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de rabais

De plus, les économies sur l'achat de

0_ l’abonnement comparées à l’achat 
des billets au guichet, sont importantes; 
allant jusqu'à 33Va%. 1

L’Orchestre est un loisir culturel à prix 
modique!

090.6433305

SPECIAL 
TROISIEME AGE 
ET ETUDIANTS

CONCERTS
avec les Grands de la 
symphonie pour aussi peu
que 000

Cinq concerts symphoniques pour 
seulement neuf dollars! L’Orchestre 
est un loisir culturel à prix modique: 
aussi peu que $1.80 par concert.
Les meilleures places seront 
distribuées aux personnes qui 
s’abonneront en premier.

Étant donné le coût extrêmement 
réduit de cet abonnement, 
nous ne pouvons vous offrir le 
choix de votre fauteuil.

Les numéros correspondent à la programmation 
décrite ci-haut.

Série A ©d)©®

Série B ©©©©©

Série C ®@©@©

Prix: $9.00 pour une série

Grand Théâtre de Québec
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au Grand Théâtre de Québeo 
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jeunes filles ■ 
PERVERSES

BIENTOT

Le droit de l’amour ne peut rien 
contre le droit du plus fort.

» et ses amis

cineparc

BEAUPORT

CHARLES

théâtre

le théâtre Hérode Attica, à Athènes, se remplit d'une foule enthousiaste, pendant la saison touristique, mais cela ne signifie 
pas que le théâtre, à Athènes, se limite à ces représentations.

La Grèce se fait un point d'honneur de 
rester la patrie de l'art théâtral

|I4 ANS|

UNE FEMME SOUS L’INFLUENCE DE 
L’AMOUR PEUT PARFOIS SE DETRUIRE 

ELLE-MEME.

*** • "Un chef d'oeuvre. " -N Y. Daily News

"Meilleur film de l'année" -CBS Tv
-Independent Film Critics Assn.

"Meilleure actrice de l'année"
— Independent Film Critics Assn.

"Film admirable de sensibilité et de finesse. 
Nous sommes captivés par le cas de Mabel (su­
perbement |oué par Gena Rowlands). Nous 
sommes émus, bouleversés par la vérité criante 
de certaines scenes, nous sommes éberlués par le 
jeu incroyablement juste des comédiens, nous 
nous disons que nous avons vu un très grand 
film. Pénible à certains moments, mais inoublia­
ble,

- Pans Match

AVEC SON ENORME FRUSTRATION. SES DE­
SIRS INASSOUVIS. ELLE EN ARRIVE A L IM­
PRESSION DE SOMBRER DANS LA FOLIE...

Les Film;, Mutuels présentent 
une Selection Saguenay Films

FALK GENA ROWLANDS
rlan

iHNG
flans un film cJe

SOUS INFLUENCE
Vernon «rançaiie de A WOMAN UNDER THE INFLUENCE '

UNE FEMME SOUS INFLUENCE: Se...: rep complète: 8.00; $om 
rep. complète; 6.15 - 8 45; Dim : rep complète: 12.30 - 3.10 -
5 45 • 8 10

por William Glover
de ( Associated Press

ATHENES — Le pays où fut créé, il y a 2,500 ans, le 
premier théâtre occidental, est toujours aussi riche en 
activités artistiques

Fl existe, en fait, deux saisons théâtrales très 
différentes. L’été amène les fameux festivals classi­
ques, qui se tiennent dans les amphithéâtres s'éten­
dant du pied de l'Acropole aux collines de Macédoine. 
Puis, après que les touristes ont regagné leurs pays 
respectifs, succède une saison de sept mois, unique­
ment connue des autochtones, avec des oeuvres 
modernes des héritiers grecs ou étrangers d’Eschyle 
ou d'Aristophane.

''Dans chaque cas nous nous exprimons nous- 
mêmes ainsi que notre héritage.’’ Ce commentaire de 
l'un des principaux acteurs-metteurs en scène du 
Théâtre National trouve fréquemment un écho dans le 
monde du théâtre.

On constate, en Attique. une ferme détermination 
de défendre le théâtre contre des insinuations selon 
lesquelles le but principal des représentations serait, 
en fait, d'attirer les touristes. "C'est comme si on 
disait que le Parthénon se trouve ici uniquement pour 
le plaisir des touristes”, déclare Dora Tsatsos, 
chorégraphe, qui est la fille de l’actuel président de la 
République. Selon une évaluation sérieuse, 70 pour 
cent de l’audience estivale du Grand Théâtre d'Epi- 
daure et d'autres amphithéâtres est constituée par des 
Grecs.

Une condition
Une loi témoigne que ce pays met un point 

d honneur à demeurer la patrie de l’art théâtral Ainsi, 
un acteur n'a le droit de se produire au théâtre que s’il 
a suivi pendant trois ans des cours d’art dramatique 
Cette condition n’est, en revanche, pas requise pour 
jouer dans un film.

Par ailleurs, et contrairement aux oeuvres contem­
poraines, la trentaine de manuscrits datant des grands 
dramaturges de l'époque de Périclès, sont exempts 
d'une censure éventuelle. Cette immunité a permis à 
certains opposants au régime de s’exprimer.

Depuis le ’'Prométhée enchaîné’' jusqu'à

"Oreste", "les interprétations varient constamment", 
déclare la chorégraphe en parlant de l’intérêt toujours 
renouvelé pour les acteurs de jouer les oeuvres qui 
dominent traditionnellement et totalement les festi­
vals annuels donnés dans environ 20 des 30 théâtres 
antiques à ciel ouvert.

L’automne venu, les manuscrits anciens font place 
à des pièces modernes, plus adaptées aux salles 
fermées.

Bien qu’aucun Sophocle moderne ne se soit 
encore révélé, un groupe important d’écrivains grecs 
s’est développé pendant les 20 dernières années. "En 
premier lieu", déclare un spécialiste, "ils se sont 
intéressés moins à des protestations qu’à tenter de 
situer les Grecs dans le monde d'aujourd’hui". Parmi 
les auteurs dont les ouvrages ont circulé à travers 
l'Europe, on peut citer: Loula Anagnostaki, Pavois 
Matesis, Stratis Karras et Costas Moursellas. Les 
critiques et amateurs d'art trouvent cependant que les 
oeuvres actuelles pourraient supporter des améliora­
tions.

Les trois troupes qui se maintiennent au premier 
rang sont subventionnées par l'Etat. Il s'agit du 
Théâtre National d'Athènes, du Théâtre National de la 
Grèce du Nord, et du "Char de Thespis", groupe 
itinérant formé l’an dernier et qui a présenté deux 
pièces modernes dans 50 villes. Les deux théâtres 
nationaux disposent également de compagnies itiné­
rantes.

L ensemble d’Athènes, qui compte 110 acteurs, 
joue une demi-douzaine d’oeuvres dans chacun des 
deux théâtres du centre de la ville, y compris un 
spectacle expérimental dans la plus petite des deux 
salles. Conformément à la loi, aucune pièce nationale 
ne peut tenir l’affiche plus de quatre semaines, dans le 
but d’éviter l’exploitation exagérée d'un succès.

Les affiches
Selon Dimitri Malavetas. on peut voir des affiches 

de théâtre vantant les mérites de pièces écrites sur 
commande pour un acteur, à des imitations de 
comédies de boulevards, ou de textes plus sérieux tels 
que. occasionnellement, une pièce d’Arthur Miller ou 
de Tennessee Williams. Au point de vue musical, des 
opérettes passées de mode et quelques revues 
modernes.

Faut
l voir ça

de 
plus

près!
MICHEL AUCLAIR 

BRIGITTE FOISSY 
dans

mtrotr 
Obscène

JEUNES FILLES PERVERSES: 3.20, 6.30. 9.50 
LE MIROIR OBSCENE: 1.30, 4.55, 8.15

"Notre anathème et notre avantage", déclare un 
acteur, "est de parler une langue qui n’est pas 
internationale”. Les classiques ont été traduits en 
grec moderne, "mais les émotions profondes sont 
comprises de tous", poursuit-il. "Cependant hors de 
Grèce, on comprend plus facilement nos compositeurs 
de musique que nos écrivains modernes". Dans 
l’audience, on remarque un nombre croissant de 
jeunes spectateurs. "Nous n’avons plus besoin de 
compter sur l’élite de la classe moyenne", ajoute 
Malavetas.

Malgré leur grande activité, les acteurs athéniens, 
comme tous leurs collègues mondiaux, déplorent qu’il 
n'existe pas plus d’emplois disponibles. Quant aux 
împressarios, ils reprochent aux critiques d'avoir trop 
d’influence sur le public.

Athènes compte 17 quotidiens, ce qui signifie 
qu’avec une telle diversité d’opinions, l'impact sur le 
public est fort atténué. Mais il reste suffisamment à 
faire pour tenir les organisateurs en éveil.

"C'est ridicule" déclare Malavetas, "parce que la 
plupart des critiques sont des acteurs ou dramaturges 
frustrés. Ils ont tout d'abord suivi une voie où ils ont 
échoué, puis ils se sont mis à écrire sur ce que font les 
autres."

BIJOU
15 chemin Ste Foy 522 7956315 rue St Joseph 525-9724
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L'aventure exaltante de 
l'Orchestre des Jeunes du Canada

POUR
TOUS

par Marc Samson
A leur arrivée au campus de 

l’université Laval le 19 juillet der­
nier, ils formaient un groupe plutôt 
hétérogène — garçons et filles 
venant d'est en ouest du Canada et 
dont les âges allaient de 15 à 25 ans. 
Un lien toutefois les rattachait: la 
musique.

Aujourd'hui, la réunion de ces 
91 jeunes instrumentistes a donné 
l'édition 1976 de l'Orchestre natio­
nal des Jeunes du Canada, orches­
tre qui a encore bien des chances 
de se voir comparer, à en juger par 
les expériences passées, au rang 
des meilleurs du pays

Après six semaines, ces étu­
diants-musiciens sans grande expé­
rience, et dans bien des cas sans 
expérience orchestrale du tout, 
peuvent se vanter de jouer tels de 
véritables professionnels.

Pour en arriver là, un travail 
continu et intense que Marius Cons­
tant, le chef responsable de l'ONJ 
cette année, n’hésite pas à compa­
rer à l'entrainement des athlètes en 
vue des olympiques.

Jour après jour, et sept jours 
par semaine, violonistes, cornistes, 
flûtistes, et tous les autres, se 
plongeaient à l'étude dès 8h30 le 
matin et les différents cours de 
répétitions se poursuivaient jusqu'à 
18h. Avec comme complément, en 
soirée, des auditions de musique de 
chambre (en tant que participants 
ou public), ou des conférences, ou 
le visionnement de films d'art

"Lorsque j'ai pris connaissance 
de ces horaires, je me suis dit que 
ces gosses ne pourraient jamais 
tenir le coup. Au contraire, leur 
énergie et leur enthousiasme n’ont 
pas flanché un seul instant ",

Si le programme de la session 
de cette année a quelque peu été 
modifié pour laisser une plus large 
place aux leçons privées et à la 
musique de chambre sous toutes ses 
formes (du Trio "Archiduc" de 
Beethoven à ' Ionisation" de Varè­
se en passant par "L Histoire du 
soldat" de Stravinsky), par rapport 
aux séances de préparation et de 
répétition de l’orchestre au com­
plet, les méthodes de travail inhé­
rentes à l'ONJ sont demeurées 
essentiellement les mêmes

Des professeurs moniteurs
C'est-à-dire que chaque instru­

ment disposait de son professeur 
(les violons en avaient même qua­
tre), ou sans doute serait-il plus 
juste de dire de son moniteur, 
celui-ci ayant pour mission de con­
vertir ces apprentis-musiciens en 
d'authentiques instrumentistes 
d'orchestre

Dans la réalité cela signifiait la 
dissection des partitions pour que 
les exécutants parviennent, dans un 
premier temps, à en surmonter les 
traits techniques, et ensuite à les 
bien articuler, seuls, en groupe de 
trois ou de six, en sections com­
plètes. Et au bout du compte, à se 
pencher sur l’aspect stylistique des 
oeuvres choisies. Dernier point qui, 
selon Marius Constant, représente 
un travail plus, passionnant et plus 
profitable que les seules considéra­
tions d'exécutions.

"En six semaines, ces jeunes se 
sont vus entraînés dans un torrent 
de musique. Ils ont ainsi acquis un 
plus grand bagage que dans une 
année entière d'études, alors qu'ils 
évoluent le plus souvent dans un 
cercle musical assez restreint Un 
exemple: quand vint le moment de 
répéter la "Symphonie en ré mi­
neur" de César Franck, je leur ai 
demandé combien d'entre eux con­
naissaient la "Sonate pour violon et 
piano” de ce compositeur. Deux 
seulement, parmi ces 90 jeunes, 
m’ont répondu savoir de quoi il 
s'agissait. Et pas un seul parmi eux 
avaient entendu parler du "Quintet­
te pour cordes et piano" 
de Franck. Voilà pourquoi j’ai 
cru bon compléter le travail instru­
mental par des conférences leur 
permettant de découvrir diverses 
réalités de cet art".

Au nombre des professeurs- 
moniteurs, on retrouve des "habi­
tués" de l'Orchestre national des 
Jeunes: Lorand Fenyves, pour les 
violons, Stephen Kondaks, pour les 
altos, Richard Erb, pour les trom­
pettes. Des instrumentistes réputés 
venant de différents pays d’Europe 
(Grande-Bretagne, Norvège, Israël, 
Hongrie) et des Etats-Unis se sont 
joints à eux cet été.

Un miracle qui se répète

Le violoniste montréalais Otto 
Armin, qui fit déjà partie de l’ONJ 
au début de 1960, y enseigne depuis 
quatre ans. "Au début de chaque 
session on se dit la même chose en 
entendant ces jeunes: ce ne sera 
pas possible, on ne pourra pas y 
arriver — les oeuvres retenues sont 
trop difficiles et mieux faudrait les 
changer. Et chaque fois le miracle 
se répète et l'Orchestre parvient à 
des résultats emballants."

L'existence de l'ONJ adopte 
habituellement un rythme cyclique 
de trois ans. Période au cours de 
laquelle l'ensemble passe de 90 
instrumentistes, à 100 l'année sui­
vante et enfin à 110, tout en 
conservant le plus grand nombre 
d'éléments d'été en été Ce qui fait 
que la qualité de l'orchestre croit 
au cours de ces trois saisons Après 
quoi on renouvelle largement les 
effectifs en repartant à 90 musi­
ciens

Ces fréquents changements de 
cadre reflètent l'idée première de 
cette entreprise qui consiste à 
initier les jeunes au métier de 
musiciens d'orchestre, et à leur 
procurer du même coup une cer­
taine expérience.

1976 est cependant considérée 
comme une année de transition par 
les responsables de l’ONJ. Pour 
diverses raisons — notamment la 
grève des postes — les elements les 
plus forts y sont revenus en moins 
grand nombre que prévu. En fait 
trente d’entre eux ont décidé d'o­
rienter leurs activités ailleurs. Ce­
pendant ils ont facilement été rem­
placés à même les 600 jeunes qui 
avaient auditionné plus tôt à tra­
vers tout le Canada

"Je ne savais absolument pas à 
quoi m'en tenir lorsque je suis

8ENTE NIELSEN ISABELLE COPPEJANS

arrivé ici et tout comme le public, 
sans doute, j'ai été étonné de la 
qualité de l'Orchestre. A la vérité, 
je ne renierais pas le concert de 
samedi dernier même à la tête d'un 
ensemble professionnel", de com­
menter Marius Constant.

Pour des raisons de coupures 
budgétaires, l'ONJ ne fera pas de 
tournée en 1976 et ses auditions 
publiques se seront limitées à ce 
concert et à celui de ce soir, à 
l'église de la Cité universitaire. Au 
programme de celui-ci deux des 
nocturnes pourorchestre ("Nuages" 
et "Fêtes") de Debussy, la Sympho­
nie concertante pour instruments à 
vent de Mozart et la Symphonie de 
Franck.

Demain, l’Orchestre national 
des Jeunes du Canada n'existera 
plus. En juillet prochain, cette 
expérience unique en Amérique, se 
renouvellera très heureusement 
pour l'édition 1977. Marius Constant, le chef de l'ONJ cette année
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Polanski, 
ce magicien 
de l'inquiétude

LE LOCATAIRE — THE TENANT: 
film français de 1976. Réalisation: 
Roman Polanski. Scénario: Gérard 
Brach et Roman Polanski d après le 
roman de Roland Topor "Le locataire 
chimérique Images: Sven Nykvist. 
Musique: Philippe Sarde. Interprètes 
principaux: Roman Polanski. Isabel­
le Adjani, Shelley Winters, Melvyh 
Douglas, Jo Van Fleet, Bernard 
Fresson, Lila Kedrova. En version 
française au Canadien, en version 
anglaise au Cinéma 1 de Place 
Québec.

Roman Polanski avait désiré 
porter à l'écran le roman de Roland 
Topor, ”I,e locataire chimérique”, 
dès sa parution en 1966. La création 
de "Répulsiop” suivie de celle de 
"Rosemary's Baby” l’en avait em­
pêché jusqu'à cette année parce 
qu'il trouvait trop d'affinités entre 
ces trois sujets.

Devant les retards de la cons­
truction des décors de "Pirates” 
qu'il devait réaliser l’automne der­
nier, il accepta l'offre de Para­
mount de co-scénariser, réaliser et 
interpréter "Le locataire", simulta­
nément en français et en anglais. 11 
avait acquis alors la certitude que 
le public ne verrait pas dans cette 
entreprise une tentative de se répé­
ter facilement.

Pourtant, la comparaison avec 
"Rosemary’s Baby” demeure inévi­
table. Ici encore, il s'agit d'une 
victime innocente, taillée de toutes 
pièces pour satisfaire la morbidité 
d'un microcosme humain cruel. 
Trelkovsky est un petit employé 
modeste, timide, conscient d'être 
un "étranger” dans une société 
xénophobe, vêtu de façon neutre 
pour éviter d’attirer l’attention et 
opposant toujours une attitude po­
lie aux brimades des gens avec qui 
il doit avoir des rapports.

Après avoir emménagé dans 
l’appartement d une jeune femme 
qui vient de se suicider, il réalise 
qu'il s'est en fait introduit dans un 
véritable enfer où la concierge, le 
propriétaire de l’immeuble et pres­
que toua les locataires sont des 
maniaques de la tranquilité et le 
tyrannisent au moindre bruit qu’il a 
le malheur de faire. La situation se 
détériore au point que le petit 
employé de bureau en perd la santé 
et bientôt la raison, s’estimant 
victime d'un complot.

Peu à peu, il acquiert la person­
nalité de l'ancienne locataire et se 
met à revêtir ses robes (non récla­
mées après le suicide), à se maquil­
ler et à porter perruque, convaincu 
que les autres locataires le pous­
sent au suicide lui aussi.

' Topor lui-même a dit qu'oji 
pouvait "déchiffrer aussi bien le 
film comme une étude sur la para­
noïa, que comme le récit d'un 
complot réel". Fidèle à son style 
cinématographique axé sur l'équi­
voque, Polanski réussit avec une 
maîtrise indéniable à entretenir 
une atmosphère complexe, celle qui 
baigne le "no man's land” spirituel 
d'un individu à la foi névrosé et 
conscient que la réalité quotidien­
ne cache bien des mystères.

En dépit de la sympathie que 
lui porte une adorable amie, 
Trelkovsky en vient à mettre sur le 
compte d'un complot de nature 
ésotérique les moindres brimades 
de la vie parisienne: la concierge 
mal engueulée, le propriétaire mes­
quin, les voisins hautains ou mé­
chants. Cette image de Paris est 
tellemçnt conforme à la réalité 
qu elle n’est inquiétante que pour 
un solitaire peu habitué à montrer 
les dents. Pourtant d’autres détails 
plus insolites tendent à donner 
raison au petit homme qui s'estime 
le jouet d’un envoûtement: la dent 
qu'il déniche d'un trou dans le mur, 
les hiéroglyphes gravés sur le mur 
de la toilette où ses voisins restent 
immobiles des heures durant, le 
courrier de la\suicidée qu'on lui 
remet d'office, les "Marlboros" que 
lui refile le cafetier chaque fois 
qu'il demande des "Gauloises" 
sous prétexte que "c'étaient celles 
que fumait Mlle Choule" (la locatai­
re suicidée), etc.

Bien sûr, Polanski nous propose 
les deux options dont parle Roland 
Topor. mais avons-nous vraiment le 
choix? Le ton du film est tel que 
l'envoûtement s'inscrit peu à peu 
dans l'esprit du spectateur alarmé 
comme la seule clé de ce drame où 
chaque épisode suave de cruauté 
est un pas de plus dans la descente 
inéluctable vers les ténèbres de la 
déraison (l'humour cynique de Po­
lanski y jouant un rôle détermi­
nant).

"Le locataire" doit beaucoup à 
des phénomènes extérieurs à son

la comédienne Isabelle Adjani, le caméraman Sven Nikvist et le cinéaste-octeor Roman Polanski lors du tournoge du ’ 'locataire’

Certaines prises de vue paraî­
tront miraculeuses, en particulier 
celles réalisées dans les escaliers, 
signalons qu'elles ont ont été faites 
à l'aide d'une nouvelle caméra, la

Semaine Triomphale!2
vous avez aime la chanson,alors voyez le film!

( PAROLES et MUSIQUE de CLAUDE FRANÇOIS)

IL EST ÉTUDIANT, ELLE EST JOURNALISTE, ILS S AIMENT...
un Jour, Ils partent en randonnée!

CETTE SiMPLE BALLADE DEVIENT ViTE UNE MiSSiON iNFERNALE; 
CONTRE EUX SE DÉCHAÎNENT DES FORCES TERRIFIANTES,

ET À CHAQUE DÉTOUR DE LA ROUTE,
LA MORT EST AU RENDEZ-VOUS...

ET CE VOYAGE DEVIENT 
UNcfluchEmait

uers L'inconnu
V f de SHADOW Of THf HAWK

UNL PRODUCTION JOHN KEMENY
Avpc JAN MICHAEL VINCENT cl MARILYN HASSETT dans "CAUCHEMAR VERS L'INCONNU" 

Co valdtc CHIEF DAN GEORGE Scenario ck: NORMAN THADDEUS VANE 
Prrxluctair JOHN KEMEiNY Pnxluctour doléqiié HENRY GELLIS Réalisateur DARYL DUKE 

Une production International Cmeinalia Center

Chevauchée
Cauchemar vers I inconnu:

FRONTENAC II
CMflREST . 529-974$

GENE HACKMAN 
JAMES COBURN
Chevauchée Sauvage

sujet horrible. Philippe Sarde a su 
composer une trame musicale légè­
rement inquiétante où des sonorités 
lugubres de violoncelle s'insinuent 
dans les moments de tension. Mais 
c’est surtout la qualité de la photo­
graphie de Sven Nykvist qui donne 
au film ce ton démoniaque. Grâce à 
un éclairage qui passe du sombre 
au blafard, grâce aussi à un choix 
judicieux de prises de vue classi­
ques comme la plongée et la contre- 
plongée, grâce au recours constant 
à des plans rapprochés, le specta­
teur acquiert la nette impression 
d’être englué dans cet infernal 
univers en vase clos.

"Louma IV”, qui permet une gran­
de précision dans la mise au point 
Elle se fixe à un mât sur pivot ou 
encore (comme pour "Le locatai­
re") à des fils métalliques télécom­
mandés par un opérateur assis 
devant un écran de télévision.

La qualité du décor est surpre­
nante. Seules les scènes de rues, de 
bistrots et d'hôpitaux ont été tour­

nées en décor naturel. Toutes les 
scènes d'intérieur (y compris celles 
de la cour de l’immeuble) ont été 
tournées dans un décor de cinq 
étages édifié aux studios d’Epinay, 
près de Paris, au coût de $406,000. 
Les cuisines étaient équipées de 
vrais appareils et les murs et les 
plafonds étaient escamotables. Cha­
cun des cinq étages donnant sur la 
cour était muni de plates-formes 
afin que Faction puisse être filmée

de toutes les hauteurs et de tous les 
angles possibles.

"Le locataire" possédait donc 
au départ, avec une distribution 
d'excellente qualité, tous les atouts 
pour permettre à Polanski de pour­
suivre son rôle de magicien de 
l'inquiétude. Il y parvient avec 
force, satirisant par le biais l'aspect 
le moins reluisant de la vie pari­
sienne. A voir.

LES CINEMAS ODEON

EPHOIIE
PLEURE _

en vedette DOMENICO MODUGNO-MARIE YVONNE DANAUD-LOUIS JOURDAN 
et pour la premiere fois a l’écran la petite FRANCESCA

CANARDIERE
Salarias Csnardièra, 661-8575

- 2a Grand Film an Couleurs? -

LA POURSUITE IMPLACABLE
me OLIVER REED «I FUIO TESTI

LIDO Lévis

Salarias Rond-Point, 837-2272
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Parutions récentes... Parutions récentes...
Ce livre raconte I his­

toire du retour d'un coeur 
dans sa patrie ' par Mu­
hammad Asad. nè Leo­
pold Weiss, juif autri­
chien qui dès sa jeunesse 
préféra le style de vie des 
Arabes aux idéaux sionis­
tes. Le chemin de la 
Mecque est 1 autobiogra­
phie d un homme de soi­
xante-quinze ans d|une 
acuité intellectuelle peu 
commune Reconnu com­
me I une des premières 
autorités mondiales en 
islamologie, c'est à la po­
litique qu il doit de ne 
pas avoir été traduit plus 
tôt en français: à l'époque 
du conflit algérien et de 
1 expédition de Suez, les 
éditeurs étaient peu en- 
ciins à faire paraître des 
ouvrages favorables à la 
cause arabe et encore 
moins à faire connaître 
un homme, fut-il presti­
gieux — ayant oeuvré 
pour l'émancipation de 
1 Afrique du Nord.

"Le chemin de 1> Mec­
que de Muhammad Asad, 
récit autobiographie. Edit 
Fayard-Paris 1976. 360 
pages.

• • •
Lire ou relire Giovanni 

Verga. Dans ces "Nouvel­
les siciliennes les héros, 
ou plutôt les anti héros, 
ne sont pas inventés: ce 
sont des êtres que l'au­
teur a vu vivre en Sicile 
au siècle dernier. Des 
gens du peuple, frustes, 
tout d'une pièce, sans 
rendez-vous avec la cultu­
re, reliés aux dures con­
ditions de la vie qui les 
façonnent: misère, faim, 
labeur écrasant ou alors 
manque de travail, mala­
ria. Toute la passion d’un 
peuple intégrée à la vie 
quotidienne

' Nouvelles siciliennes 
chez Denoël. 299 pages.

• • •
Uglik. jeune Esquimau 

de seize ans, est amené à 
fuir une base américaine 
du Grand Nord pour 
tenter, seul, de rejoindre 
son village natal de Tinta- 
gei où. enfant il a vu son 
père tué par un ours 
blanc. Un autre Esqui­
mau et sa jeune femme 
enceinte, Pakti, se join­
dront à lui. Ce roman 
d aventure du Canadien 
Alexander Knox est un 
excellent document sur la 
vie libre des Esquimaux 
et sur les problèmes que 
pose l intrusion de la ci­
vilisation' au sein diun 
peuple "primitif'

La nuit de ours 
blanc chez Stock. 363 
pages

• • •
C est en s'appuyant sur 

un fait divers" histori­
que — l'assassinat de 
neuf Indiens pacifiques 
par quatre Blancs, en In­
diana en 1824 — dont elle 
a retrouvé trace dans les 
archives de son Indiana 
natal, que la romancière 
américaine Jessamyn 
West a construit ce roman 
d aventures mouvementé 
et tonique foisonnant de 
personnages et de grands 
espaces. Un regard lucide 
sur I Amérique des pion­
niers.

Le massacre de Fall 
Creek chez Stock. 427 
pages.

• • •
Nous sommes en Angle­

terre. Ellen découvre les 
sombres secrets d une ile 
près des côtes de Cor­
nouailles. qui sont peut- 
être ceux de sa famille, 
de ses origines, de sa vie. 
Une fresque romanesque 
de 1 écrivain anglais Vic­
toria Holt

Ij porte du rêve" chez 
Albin-Michel. 300 pages.

• • •
C est quoi un père?" 

demande Petit Pierre à sa 
maman. Jean Santacroce, 
l'auteur, a écrit un roman 
simple comme l'enfance. 
A travers ce Petit Pierre 
au père "inventé" ce sont 
tous les enfants perdus 
qui s'en vont à la recher­
che de leur identité

Le voyageur mort 
chez Albin-Michel. 217 
pages.

• • •

David, un jeune Italien, 
retrouve après quinze ans 
d absence la demeure fa­
miliale dans le Sud de 
l'Italie S il est revenu ce 
n'est pas seulement par 
nostalgie de son enfance, 
c'est pour comprendre 
lorigine du mal qui a 
détruit sa famille et qui 
est aussi en train de dé­
truire le monde. L auteur,

Michele Prisco excelle 
dans les raccourcis et les 
flash-back diaboliques 
Une histoire d amour et 
de mort qui évoque les 
grands mythes antiques 
sans se départir de la 
plus vive modernité.

Les ciels du soir" chez 
Fayard. 270 pages.

• • •
L histoire se passe à

Bahia Pedro Archango 
est un faiseur de mira­
cles. C est aussi un écri­
vain qui pourrait dresser 
I arbre généalogique de 
tous les aristocrates de 
Bahia et démontrer qu'il 
n y a pas de sang pur et 
que le propre de la civili­
sation brésilienne, c'est 
le mélange des races et 
des croyances. L’auteur 
brésilien Jorge Amado 
ouvre au lecteur les por­

tes de cette extraordinai­
re : Boutique aux mira­
cles". Une histoire menée 
sur un rythme de car­
naval.

La boutique aux mira­
cles chez Stock. 394 pages.

• • •
A vingt-huit ans, 

Shirley est une jeune 
femme arrivée et même 
une sorte de vedette dans 
une grande firme de pu­

blicité. C est une femme 
libérée, une héroïne de 
notre temps. Un jour elle 
rencontre Al. un veuf, 
qui, lui. a déjà renoncé à 
la course au succès à 
cause des luttes et des 
concessions qu’elle impli­
que. Sol Stein est l'auteur 
de ce roman-portrait d u- 
ne femme d aujourd'hui.

"Une femme arrivée" 
chez Stock. 353 pages.

les bestsellers de lo semaine
Le livre importé

1— Anna et Mr God 

Fynn, Ed. Seuil (7)

2— Dieu est Dieu, nom 
de Dieu

Maurice Clavel, Ed. 
Quinze-Grasset (9)

3— La femme qu’il 
aimait

Le livre québécois

1— Euguelionne 
Louky Bersianik, La

Presse (23)
2— Au mitan de la vie 
Jacques Grand Maison,

Léméac (9)
3— Artisanat québécois 

(tome 2)

Cyril Simard, 
! Homme (6)

Ed. de

Cette liste est préparée 
avec la collaboration des 
librairies l'Action. Car­
neau. Laliberté, Editions 
Françaises et Vaugeois 
de Québec et Lidec de 
Matane et Comptoirs Ho­
rizon, a Rimouski. Le 
chiffre entre parenthèse 
indique le nombre de se­
maines d apparition de 
1 ouvrage parmi les best 
sellers.

En 1972, un avion transportant 
quarante-cinq passagers 
s'écrase dans les Andes.

Ce qu'ils firent pour rester en vie 
est le récit le plus controversé dans 

l'histoire de la survie humaine!

APPARTEMENT A LOUER
Immeuble tranquille Meublé. 2 
pièces locataire précédent s'est 
suicidé.

incroyable

Version Anglaise

HISTOIRE DE CANNIBALISME HUMA'

AVERTISSEMENT
LA RECONSTITUTION DE L'ECRASEMENT AERIEN ET

lis scenes De suiivie
PEUVENT ETRE INSOUTENABLES POUR DE JEUNES ADOtfSCENTS.

I Paramount Pictures présente "SURVIVE!'', une production Robed SPgwood et Allan Can. Réalisée par 
IConacme et René Cardona. Jr. Dirigé par René Cardona En couleur Distribution Paramount

"CHINATOWN ’ de 
Roman Polanski 
nous montrait 
le côté noir de la 
corruption.

"RÉPULSION" fl
touillait un J
esprit pervers. H

"LE BÉBÉ DE V*
ROSEMARY” *\j

>Jnous enfonçait '
"dans l'occultisme

Maintenant, f/à
"LE LOCATAIRE" 
de Roman Polanski... ^ 
quelque chose de 
neuf . qui glace vraiment

V-

HORAIRE: Sam. «1 Dim.: HUA • 3hJ0 • 6hi»
I PLACE QUEBEC 525-4524 . ThUO - 9*1.00 pan.

; Buford Pusser a dit: "les gens m'ont traité comme si
i’étais uncrirriinel, mais j’ai cru dans ce que je faisais. ^___
i'ai vu la corruption, des gens battus et ruinés la lot vroleeTTnais

personne n’a voulu 
■taire ce que j’ai fait."■JUSTICE

IfAlNKE

Roman Polanski va très loin... et vous emmène avec lui.

Paramount Pictures présente un film de ROMAN POLANSKI

avec

ISABELLE ADJANI
MELVYN DOUGLAS JO VAN FLEET SHELLEY WINTERS

2Ê PARTIE.

LAIRKT
ICM 3* AVINUI. 533 3030

*1 h' »LâT FOOT
HORAIRE: Sam. «I Oinu Juitica: IhJO • 6hJ5 > 
9HJ0: R (ci ïhJS - ThJO P-m.

LE
LOCATAIRE
Version Originale Française "The Tenant''

Version Anglaise "Le Locataire"

18ans
Adultes

CANADIEN
PLACE LAURIER, 656-9922

HORAIRE: Samedi of Oint: 
IhJO - Ah J» • ShJO - 
MUS p-m.
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ms
COULEURS

dvec ODILE RALOMBQCm conment

t en couleurs

COULEUR

S
SUPEmwg».

Rdouzr IhJO • «K.10 - ShJO . 
% JS: Comment: ThJB - ShJS • 
IhJO pm

CHAMPLAIN
2500, BOUl LAURIER 

PLACE STE FOY, 656 0597

Barlouz*i IhJO • IhJO • IhJO - 
»• *8; Comment: Th JS • BUS . 
«MO pm.

24, DE LA FABRIQUE. W-TIN

HORAIRE: Vierges: 2H.55 
Gh.05 . 9h.20.

CAPItOL
972, ST-JEAN, 694-0606

Bruce Lee: 1h.20 • 4H.2S 
7h45 p-m.
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r
Une ambiance infernale...
par Paule France - Dufaux

La voix de la Guerre et celle de 
la Justice bafouée avec les mots de 
Bernard Clavel ça donne un livre 
hors du commun: "La saison des
loups".

Oui. c'est la Guerre! Celle dite 
de Trente ans . Nous sommes en 
1639 En Franche-Comté. Louis XIII 
et son inséparable Richelieu, minis­
tre et cardinal, en conquérants 
d'Empire veulent s’approprier cette 
province alors espagnole. Pour ce 
faire ils lancent dans le combat une 
troupe composée de Français aidés 
de mercenaires allemands, suédois, 
suisses, etc., tous étripeurs, violeurs 
et pillards. Cette guerre fut un 
crime. Un crime de plus commis par 
un roi de France et son ministre. 
C’est pour cela qu’on minimise le 
fait dans l’Histoire racontée par les 
historiens. Et pourtant il fut, ce 
crime. Et lun des plus sauvages.

Bernard Clavel se propose de 
nous en rendre les faits essentiels, 
les pires sans doute racontés à 
travers l’aventure humaine, ce dans 
une série de trois volumes intitulés: 
"Les colonnes du ciel".

Donc à cette Guerre qui, à 
l’intérieur de celle de Trente ans, 
n’en dura pas moins de Dix rien 
que pour la "conquête” de la 
Franche-Comté, il faut ajouter le 
froid, la famine, la sauvagerie et en 
prime: la peste. Bref, un temps à ne 
pas mettre un loup dehors. Ils sont 
là pourtant, sur deux ou sur quatre 
pattes et ils hurlent, ensemble, à la 
mort.

C’est dans cette ambiance infer­
nale que se situe l'aventure humai­
ne que nous raconte Bernard Cla­
vel. Celle de Mathieu Guyon, char­
retier de son état.

Plus que cette maudite guerre, 
la peste fait beaucoup de victimes 
Valide. Mathieu est réquisitionné 
pour enterrer les pestiférés. On 
l’envoie donc aux "loges", camps- 
mouroir isolés au lieu dit la Behne

1

au-dessus de Salins. Là il trouvera 
un prêtre, un Jésuite, véritable 
homme de Dieu qui s’est porté 
volontaire pour assister les agoni­
sants. Mathieu est terrifié par la 
peste. Le jésuite lui rendra courage 
et... foi. Le réquisitionné qui subit 
son destin et le volontaire qui a 
choisi le sien se joignent à l'équipe 
de la Beline constituée d’un sergent 
alcoolique et brutal, d'un barbier- 
chirurgien, d'une vieille infirmière

et d’un personnage fascinant et 
révulsant, Antoinette, qui a pour 
tâche d'ensevelir les cadavres. Sor­
cière sur les bords, elle tente 
désespérément de conjurer la peste 
avec des touffes de gui Mais les 
pestiférés crèvent comme des mou­
ches. les loups que la faim taraude
— l’hiver de 1639 en fut un terrible
— dévorent les corps amoncelés en 
attendant qu on les enterre Ma­
thieu veut fuir cet enfer. Abandon­
ner la Beline, ses cadavres et ses 
loups Abandonner aussi Antoinette 
dont il fut, une nuit, l'amant — elle 
se vengera... Avec d’autres rescapés 
de la guerre et de la peste, il se met 
en route vers la Suisse. Il fuit 
oubliant qu'il est... un réquisi­
tionné.

Mais Mathieu est homme de 
fraternité. Il reviendra à la Beline, 
il ne peut oublier le jésuite. Il le 
reverra pour la dernière fois. Après 
il fera face aux hommes de guerre 
qui cruellement l’obligeront à faire 
face à son destin.

Tout est charrié en vrac dans 
cette histoire forte et simple: les 
bons et les mauvais sentiments 
comme les bonnes et les mauvaises 
actions; la vie et la mort; le Diable 
et le bon Dieu. Et on marche et on 
lit ce que Clavel nous donne: 
l’essentiel. Celui d hier et celui 
d'aujourd’hui. Car cette histoire est 
de tous les pays, de tous les mondes, 
de tous les temps.

Ce roman d'une histoire dans 
l'Histoire est rigoureusement maî­
trisé par l’auteur. On n’oubliera pas 
de sitôt Mathieu, l’homme simple, 
vrai, charretier-fossoyeur broué par 
tous les Pouvoirs...

LA SAISON DES LOUPS de Ber­
nard Clavel. Roman. Edit. Robert 
Laffont-Paris 1976. 350 pages.

Pour ceux que le mystère Kennedy 

ne laisse pas en repos
Voilà trois livres qui 

pourraient, du fait de 
leur contenu politico- 
espionnage, se hisser à

pense, par cubain inter­
posé, bien ménagé.

Le second livre c'est
Hoover" connu de tous 

comme le grand patron 
du FBI. On pouvait s'at­
tendre qu'aprés sa mort
on" (!) essaierait de lui 

faife dire (sic) ses secrets 
surles morts américaines 
célèbres qui ont pavé son 
demi-siècle au FBI. De 
fait on parle beaucoup 
dans ce livre, de beau­
coup de monde et de tous 
les mondes, en plus natu­
rellement du "boss". Un 
point commur entre ces 
deux livres: ils sont écrits 
façon best-seller. Mais 
dans un cas comme dans 
l’autre les auteurs ont su 
jusqu'où aller pour ne 
pas tomber dans l'édition 
tambouille.

Quant au troisième. "Ils 
ont tué Kennedy" de Ro­
bert Sam Anson, il s'agit 
d une enquête-document 
menée par un journaliste 
insatisfait — il n'est pas 
le seul — de l’enquête 
Warren Des révélations? 
Possiblement, mais sur­
tout contestations et in­
terrogations sur l’enquê­
te officielle. Plus une 
analyse plan par plan de 
la CIA et du FBI. Analyse 
qui tente de prouver jus­
qu'à quel point ces deux 
organismes pouvaient 
être impliqués dans l'as­
sassinat de John Kenne­
dy. Eux et nombre d'au­
tres évidemment dont 
"Oswald" doublé et dé­
doublé. Fait troublant 
soutenu par l'apport de

photographies intéres­
santes. Si Fauteur laisse 
au lecteur le soin de 
conclure, ce dernier ne 
pourra pas dire qu'il ne 
peut le faire par manque 
de documentation, le li­
vre en regorge. Dans l'en­
semble, un bon document 
qui ne laisse pas indiffé­
rent.

P.F.-D.

Les larmes de I au­
tomne" de Charles McCar- 
ry. Roman. Gallimard- 
Paris 1976. 300 pages.

Hoover" de Jean- 
Michel Charrier et Pierre 
Demaret. Dossier. Robert 
Laffont-Paris 1976. 351 
pages.

une place honorable sur 
la liste des livres dits les 
"mieux vendus" de l'été.

"Les larmes de l’autom­
ne" pour ceux que le 
mystère Kennedy ne lais­
se pas en repos. L'hypo­
thèse suggérée par l’au­
teur ne manquant pas 
d’attrait. Rien n’ayant été 
éclairci ni par le rapport 
Warren ni par toutes les 
enquêtes privées entre­
prises par la suite, pour­
quoi pas celle-là. La tra­
me est valable et le sus-

Cherchez pas Pmoode...
tout l’monde est à

ÿcv... m
Notes de lecture..

Dans la collection des
Deux solitudes" dirigée par 

Mme Michelle Tisseyre, vient 
de paraître "L’Ange de pier­
re" de Margaret Laurence 
(1964) traduit par Claire Mar­
tin. Dans ce roman l’auteur 
raconte l'histoire d une fem­
me. Hagar Shipley — quatre- 
vingt-quatorze ans — que son 
fils et sa bru veulent "pla­
cer" dans une maison de 
retraite. C'est aussi l'histoire 
d'une vie... d'une façon de 
vivre aussi à une époque 
donnée et aussi de nos jours, 
racontée par cette vieille 
femme qui, ayant lutté toute 
sa vie pour conserver son 
droit à la liberté, doit tout 
quitter pour l'asile...

"L’Ange de pierre’ de Mar­
garet Laurence. Le Cercle du 
Livre de France-Montréal 
1976. 342 pages.

Théâtre de Die
(St-Picrra II* d'Orléans)

présente
■ le lundi 30 août à 2 IhOO

Le "Goulag" vécu par un 
Américain: Alexander Dol- 
gun. Un livre dans lequel 
l’auteur raconte ses 23 ans 
passés dans les prisons et les 
camps de prisonniers de 
l'URSS: l'histoire d'un hom­
me descendu à l’âge de 22 
ans en enfer qui, à force de 
courage et d’imagination, a 
pu survivre à cet enfer et 
aujourd'hui nous fait le récit 
de cette "aventure” incroya­

ble. Un témoignage impor­
tant sur la brutalité et la 
bêtise des hommes, mais aus­
si un témoignage fraternel 
sur 1’héroisme, la fraternité 
entre... quelques hommes.

"Un Américain dans le gou 
lag" d’Alexander Dolgun 
(avec Patrick Watson). Temoi 
gnage. Edit. Albin-Michel Pa­
ris 1976. 445 pages.

Un
super-spectacle 

pour toute la famille!

W
récital

YVES CANTIN
Ténor

Au piano: Hélène Garon

Réservations: 828-9530
N.B. le» billets réservés doivent 
être réclamés 30 minutes avant le 
spectacle.

1
l

cJicc

Un voyage 
au pays des rêves!
• Une spectaculaire revue sur glace présentée par 

Expo-Québec du 31 août au 6 septembre 1976.
• Spectacles à 8 heures tous les soirs et à 2 heures p.m. les 

samedi, dimanche et lundi. 4. 5 et 6 septembre

Enfants de moins de 14 ans admis à moitié prix, (sauf 
le 31 août)

• Admission: $4 00 — $5.00 — $5.50. Billets en vente au 
Colisée et au Syndicat de Québec (Place Laurier, Place 
Fleur de Lys. Mail St-Roch).

• Pour des escomptes de groupe, 
composez 694-7142

En première, mardi soir à 8 heures!

LES GALERIES CHAGNON 
LEVIS, QUEBEC 

DU 27 AOÛT AU 1 SEPTEMBRE

Il PUIS GRAND 
NOMHRf ()f

LIONS ET 
OE TIGRES

IAMAIS l>i UNIS

It PLUS 
,RAN0 NnVHRf
0 OURS SAVANTS

AU MONDE.

LE DUO VASHEN
N MOTO SPATIAlt US LANfONVS 

volants
nu îripii

SAUT Pi RII 11 MXDES CHEVAUX
ROYAUX 

ANDAL0US

ARTURO 
SEGURA

vi iiinm «runfuii 
cimix ciasîiqiii

troupeaux

D ELEPHANTS

U-V-LFIX-Mr.'
REPRESENTATIONS

20h SEUIEMENT 
13b. 16630, 206 

13h, 16b, 19b 
16b30. 70h 

13b, !6b30, 20b 
16h30, 20b

VEN 27 AOUT 
SAM 26 AOUT 
DIM 29 AOUT 
LUN 30 AOUT 
MAR 31 AOÛT 
MIR 1 SEPT

RENSEIGNEMENTS

833 5721

BILLETS DISPONIBLES AU CIRQUE AVANT LE SPECTACLE

rtf

.___' ___ •

■ Brë i
LAIBb:

. ^4 « « •

AUJOURD'HUI

, 19, 20, 21, 22 AOÛT
•.••• • -• • ^‘3* * .-.'V •-«; ■ •; - t ■7-: . V-v ’ * »• .

-‘v •• . • ' • »
.' ' ’ % -7' • ’

★ ★ ★

26, 27, 28, 29 AOÛT

V. :

★ ★ ★

I inn:

1* 2, 3, 4 SEPTEMBRE

’ ★ ★ ★

HORAIRE DES SPECTACLES:
♦Mercredi: 21:00 

Jeudi: 21:00 
Vendredi: 21:00 
Samedi: 21:00 
Dimanche: 21:00

TARIF:
Un même tarif d'admission par personne: $4.75. 
La salle accueille jusqu'à 500 spectateurs.

-, r '' y K ':*• * \

BILLETS:
On peut se procurer les billets sur place, ou en 
communiquant avec l'Aubefge des Gouverneurs 
Manoir Richelieu à (418) 665-4126.

oQo
AUBERGE

ôes oouveRneuRS
Hlamrçfijcholifu

POINTE-AU-PIC, QUÉ:

13600:
I4h00:
I5K00:

I6b00:
I9h45:
20600.

2lhOO:
2IK30:
22600

9630.
I3h30:
I4h00:
14600:

16600: 
17h30. 
20600: 
20600

21600:
21630:
22h00:

Admission
9630:
9630:

12600:
13600.
15600:
16600:

16600:

20600:
20600:

20600:
21630:
22600:

- J
r

JACQUES SALVAIL 
EN SPECTACLE SUR LA PLAZA 

A 15H.00 ET 21 h.00
Jugement des chevoux Canadien (Pavillon de la Jeunesse) 
le Grand Cirque (tente) Admission: $1 50 et $1.00 
Jugement des chevaux Percheron (Pavillon de lo Jeunesse) 
Spectacles Lobatt sur la Plazo :
UhOO — Clé de Sol 
15hOO — Jocques Soi va il 
I6h00 — Flying lor Rays 
!6h 15 — Miss April
le Grand Cirque (tente) Admission: $1.50 et $1.00 
Courses sous harnais (Hippodrome) Admission: $2.00 
le Grand Cirque (tente) Admission: $1.50 et $1 00 
Spectocles labott sur lo Plazo :
20h00 — Clé de Sol 
2IhOO — Jacques Salvoil 
22h00 — Flying Lor Roys 
22hl5 — Miss April 
Soirée Bavaroise CHRC (Colisée)
Parade des Champions (Pavillon de lo Jeunesse) 
le Grand Cirque (tente) Admission: $1.50 et $1.00

DIMANCHE
Jugement des bovins Holstein (Pavillon de lo Jeunesse)
Jugement des bovins Holstein (Pavillon de la Jeunesse)
Courses sous harnais (Hippodrome) Admission: $2.00 
le Grand Cirque (fente) Admission: $1.50 et $1.00 
Spectacles L abaft sur lo Ploza :
I4h00 — les Voltigeurs de St-Hyacinthe 
I5h00 — Patrick Norman 
!6h00 — Flying lor Rays 
I6hl5 — Miss April
le Grond Cirque (tente) Admission. $1.50 et $1 00
Jugement des chevaux Belge et Clydesdale (Pavillon de la Jeunesse)
le Grand Cirque (tente) Admission: $1.50 et $1 00
Gala de lutte (Colisée) Admission: $2.50
Spectacles lobott sur lo Ploza :
20h00 — les Voltigeurs de St-Hy oc in the 
21 hOO — Patrick Norman 
22hOO — Flying Lor Rays 
22M5 — Miss April
Jugement de chevoux attelés (Pavillon de la Jeunesse)
Parade des Champions (Pavillon de lo Jeunesse) 
le Grand Cirque (tente) Admission: $1 50 et $1.00

LUNDI
à prix réduit dans quatre (4) manèges d'adultes (Un coupon ou lieu de trois) 

Jugement des moutons Leicester et North Country (Pavillon de lo Jeunesse) 
Jugement des Bovins Ayrshire (Pavillon de la Jeunesse)
Jugement des moutons Hampshire et Suffolk (Pavillon de k) Jeunesse)
Jugement des bovins Ayrshire (Pavillon de la Jeunesse) 
le Grond Cirque (tente) Admission: $1.50 et $1 00
Jugement des moutons Oxford. Shropshire. Dorset et Comedo le (Pavillon de lo 
Jeunesse)
Concours du meilleur pis (Pavillon de lo Jeunesse)
Spectocles lobatt sur la Ploza t 
I6h00 — Flying lor Roys 
I6M5 — Miss April
le Grond Cirque (tente) Admission: $1 50 et $1 00 
Imperial Hell Drivers (Hippodrome) Admission gratuite 
Spectocles lobatt sur la Plaza ;
I9h30 — Philharmonique Populaire de Québec 
2IhOO — Martin Stevens 
22hOO — Flying lor Roys 
22M5 — Miss April
Concours de chevoux attelés (Pavillon de la Jeunesse)
Porode des Champions (Pavillon de lo Jeunesse) 
le Grand Cirque (tente) Admission-. $1 50 et $1.00.

du 26 août au 6 sept.
Parc de Œxposition Provinciale, Quebec.

i
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L'exposition "Métiers d'art 2" à Paris a remporté un succès exceptionnel

par Jacques Bouchard
de U Presse Canadienne

PARIS — Grace a son exposition ' Metiers d art 2" 
regroupant 135 oeuvres de 10 artistes canadiens 
réputés, le Centre culturel canadien à Paris n'a pas 
connu de période de relâche au cours de l'été.

De nombreux Français et touristes étrangers de 
tous les pays de passage à Paris, se sont rendus, grâce 
à une campagne de publicité bien organisée, admirer 
les oeuvres exposées au centre de la rue Constantine, 
jusqu'au 10 septembre.

La presse française, en général, a bien accueilli 
les oeuvres des artistes canadiens et on a surtout 
retenu le caractère international de cette exposition 
qui se voulait en quelque sorte un reflet de lartisanat 
du pays.

Les artistes participant à l'exposition sont Made­
leine Chisholm, tisserandc de Vancouver; Doucet- 
Saito, céramistes de North Hatley, au Québec; Robert 
Held, souffleur de verre à Mississauga, Ontario; Enide

q québec 
aujourd'hui

cabarets

Cercle Electrique; danse ce 
soir et dimanche avec l'or­
chestre Spank de Buffalo

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir et dimanche, 
danse.

Club Star Mist": ce soir et 
dimanche danse avec l'or­
chestre Pedro Sanchez du 
Chili.

Chez Gérard: la revue "Les 
Girls".

La Cloche d Or: ce soir 
danse avec "Les Corvettes

Holiday Inn (Ste-Foy): 
Israël et Steve

Michel Angelo; Mike et Lee.

Le Grenadier: Jean Gagnon 
au piano-bar.

Discothèque Chez Alexan­
dre: son et lumière

Le Créneau: Jean-Pierre 
Bérubé. à partir de mardi

Au Restaurant Orléans: Gi­

sèle Roy, organiste- 
chanteuse.

Manoir Lac Delage: Frankie
Rogers.

convocations

Le Service des Loisirs de 
Sainte-Foy: Invitation à toute 
la population à la fête des 
récoltes, à 17h00, à Place de 
Ville, angle du chemin des 
Quatre-Bourgeois et de la 
Rte de l’Eglise.

Le Comité du Centenaire de 
St-David Ltée: Gigantesque 
epluchette de blé d'Inde, à 
20h00. à l’ancien local Auto- 
Ski, 6, rue Curé Rodrigue, 
face à l’ancien magasin 
Lasalle

Le Service des Loisirs de 
Sainte-Foy: Dimanche, fête 
foraine organisée par "Les 
Artisans Coop-Vie". de 12h00 
à 22h00, au Marché de la 
Place et Place de Ville

le cinéma à québec
La classification des films est établie par I Office des Communica­
tions sociales. Voici le barème d appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de Québec
et de la Rive-Sud

— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée d«* 
cette façon. (E) enfants; (Al adolescents

— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de l’oeuvre. (1) 
chef-d’oeuvre; (21 remarquable. (311res bon. (41 bon, (51 moyen 
(6) médiocre; (7) minable

— Les appréciations des films sont établies sur les copies 
presentees dans la province de Quebec

CANADIEN: Le locataire 
(3), 13h30.16h00. 18h30. 20h45

CANARDIERE: La poursui­
te implacable (4), 12h50, 
16hl5, 19h45. Le téléphone 
pleure (5). 14h40, 18h05. 
21h30.

CAPITOL: Bruce Lee con­
tre Supermen (6). 13h20. 
16h25. 19h45. Les sept vierges 
des mers chaudes (—), 14h55. 
18h05, 21h20

CARTIER: Sam.; Phantom 
of the Paradise (3), 19h00. 
21h00. Dim.; Phantom of the 
Paradise. 19h00 Violence et 
passion (3), 21h 15.

CINEMA DE PARIS: La
grande casse (6), 14h33. 
17h55, 21h30 Deux cor­
niauds... (—), 13h00, 16h20. 
19h45.

EMPIRE: La partouze (—), 
12h45, 15h45, 18h45, 21h45 Ou 
sont passées les jeunes filles 
en fleur (—), 14h05. 17h05. 
20h05

LAIRET: Justice sauvage, 
2e partie (5). 13h30. 17h25. 
21h20. Un flic hors-la-loi (5), 
15h25. 19h20

LE BIJOU: Une femme 
sous influence (3). Sam 
18hl5. 20h45: dim.: 12h30. 
tâhlO, 17h45, 20hl0

I.IDO. La poursuite impla­
cable (4). Sam.; 19h45; dim.; 
12h30, 16hl0, 19h45. Le télé­
phone pleure (5). Sam : 18h00. 
21h45. Dim.: 14h30. 18h00. 
21h45.

MIDI-MINUIT: Filles in­
corrigibles (—). Sam.: 12h30 
15h50. 19hl5. 22h35 Dim: 
14h30, 17h55. 21hl5 Les filles 
de Kamaré (—). Sam : 14hl5. 
17h40, 21h00 Dim: 13h00. 
16h20. 19h45

ODEON: DAUPHIN; La ker
■messe des aigles 4—>. 12H35. 
I6h20. 20hl0. L autre versant

de la montagne (4), 14h30, 
18hl5. 22hOO

ODEON: FRONTENAC 1:
Vol au-dessus d’un nid de 
coucou (3), 13h45. 16hl5. 
19h00. 21h30

ODEON: FRONTENAC 2:
Chevauchée sauvage (—), 
15h45,19h55. Cauchemar vers 
l’inconnu (—), 14h00. 18h05. 
22hl5.

PIGALLE: La jeune fille 
perverse (—), 15h20, 18h30. 
21h50. Le miroir obscène (—), 
13h30. 16h55. 20hl5

PLACE QUEBEC 1: The 
Tenant (3), 13h30. 16h00. 
18h30. 20h45.

PLACE QUEBEC 2: Survive 
(5). 13h00, 15h00.17h00,19h00. 
21h00

STE-FOY: ALOUETTE: Fil
les incorrigibles (—). 14h30. 
18h00. 21h20. Filles de Kama 
rè (—). 13h00. 16h20. 19h40

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Comment se divertir quand 
on est cocu mais intelligent 
(—J, 13h30. 16hl0. 18h50. 
21h30. La partouze (—). 14h55, 
17h30. 20h20

ST ROMUALD: L affaire 
Crazy Capo (5). Sam.: 19h45 
Dim 13h30, 16h40, 20h00 La 
grande casse (6). Sam.: 18h00. 
21h20 Dim.; t5h05. 18hl0. 
21h45.

cine porcs

BEAI PORT 1. DE LA COL 
LINE. MONTMAGNY: L hom
me au pistolet noir — Le 
flingueur

BEAUPORT 2 Le fantôme 
de Barbe Nolr.t — La 
montagne ensorcelée.

Le Gros, porcelainière à Paspebiac, Gaspesie; Charlot­
te Lindgren. tisserande a Halifax; Walter Ostrom. 
céramiste â Indian Harbour, Nouvelle-Ecosse; Dora de 
Pedery-Hunt, médailliste à Toronto; William Bill Reid 
orlèvre â Vancouver; Carole Simard-Laflamme, mura- 
liste à Saint-Lambert, Québec, et Jacques Troalen, 
joaillier à Montréal.

Cette exposition, ouverte le 15 juin par l'ambassa­
deur du Canada en France, M. Gérard Pelletier, 
compte tenu de la période des vacances des mois de 
juillet et d'août où la ville de Paris est littéralement 
désertée par ses habitants, a tout de même connu un 
très grand succès selon les responsables du Centre 
culturel canadien dirigé par M. Gilles Lefebvre, 
fondateur des Jeunesses musicales du Canada,

véritablement plus de frontière et l’exposition cana­
dienne en est une autre preuve, "car ce que l'on peut 
écrire à ce sujet, à quelques nuances près, répète ce 
que l’on a pu dire de l’artisanat français, italien, 
Scandinave, allemand ou anglais".

Pour le journaliste du quotidien Le Monde, 'Tes 
objets retrouvés à 1 exposition du centre culturel sont 
trop séduisants et ne sont guère compatibles avec 
l’émotion dispensée par quelque maladresse sincère".

Plusieurs reportages télévisés et des entretiens à 
la radio française ont également été réalisés au cours 
de cette présentation alors que les Français, en plus 
de découvrir la majestuosité des Olympiques de 
Montréal, ont pu apprécier une autre forme de la vie 
canadienne, qui est peut-être plus réaliste.

Pour attirer la foule, des dépliants publicitaires 
étaient distribués dans les theatres, les musées, aux 
guichets du Festival estival de Paris dont le program­
me comprenait une page complète consacrée â 
l'exposition "Métiers d'art 2", grâce à une démarche 
effectuée par le directeur du centre, M. Gilles 
Lefebvre.

Ce programme du lie Festival estival de Paris 
comprenait toute la gamme des activités artistiques 
que les touristes ou les résidents de Paris peuvent 
s’offrir dans la capitale française en cette période de 
vacances. C’était donc un excellent élément de 
publicité mis gratuitement à la disposition du centre 
canadien, qui jouit d une excellente réputation en 
France.

Ainsi, dans l'hebdomadaire L'Express, le critique 
d art écrit: "La frontière précise entre l’artisanat et 
l art n’a jamais été tracée Pourtant certaines réalisa­
tions manuelles restent au stade de la fabrication 
traditionnelle, d’autres tout en maintenant la tradi­
tion. la renouvellent et l’enrichissent. Ainsi les 10 
artisans canadiens sont des créateurs".

Plus de frontière

Pour le quotidien le Figaro, l artisanat n’a

cinemo

Ciné-Musée: Maison aux 
images — Haute lisse — La 
place Royale à Québec — 
L'auberge Jolifou. Musée du 
Québec, 13h00

concerts

Orchestre national des jeu­
nes: Debussy, Mozart, Franck. 
Sous la direction de Marius 
Constant En l'église de la 
Cité universitaire, samedi 
20h30

galeries

F. lacurto. r.c.a. M. Perrin, 
sam. seul.; J.-D. Leclerc, G.E. 
Pfeiffer, huiles: Galerie La­
fayette St-Jean. 1093 rue 
St-Jean.

Centre d’art St-Laurent: La 
couleur": A. Dubois, couleur; 
J. Gaudreau, forme; Y Per­
ron, vibration. 1288 Av. Roya­
le, St-Laurent, 10

H. Masson, o.s.a.: A. Tatos- 
sian. r.c.a.: huiles, aquarelles 
Galerie Michel de Kerdour, 4 
Place Québec.

Michel Labrie: photogra­
phie couleur. Galerie de la 
Quinzaine, Musée du Québec

G. Fiset. L. Vaillaneourt. 
pièces murales; L. Cimon. 
poupées de céramique: 502 Av. 
Royale, St-Laurent, 10.

Kene Richard. Claude Caret- 
le, Marcellin: Galerie Charles 
Huot. 1 rue du Trésor

Musée du Québec: Raquel 
Forner, peintre— L’art du 
Québec 1700-1900 — Trois 
siècles de mobilier au 
Québec

spectacles

Clémence Desrochers: au 
Théâtre de l'Ile, St-Pierre, 
10., dim. 21h00.

Francine et Michel Poulin:
chansonniers. A l'Echouerie, 
rue du Parc. Courville. dim 
20h30.

Circus Vargas: aux Galeries 
Chagnon, Lévis, samedi 
13h00, 16h30 20h00, dim : 
13h00, 16h00, 19h00

théâtre

"A quand les hommes vi­
vront d’amour": de Raymond 
Lévesque, avec la Cie des 
Neufs. Au Théâtre de l'Ile, 
21h00

'Les Maxibules ': comédie 
de Marcel Aymé. Au Théâtre 
d été St-Michel à Beaumont. 
Sam : 19h00, 22h30.

La baraka ': vaudeville de 
Michel André. Théâtre La 
Fenière, Ancienne-Lorette, 
21h30

‘ Oregano : sam. 14h00;
Dream : 20h30; "Fantas- 

ticks": dim. 20h30. Au Fron­
tenac Playhouse, 31 rue des 
Jardins

Barsukov enregistrera à 
Moscou sous !a direction 
de Maxime Chostakovitch
CANNES (AP) — Né à

Saint-Pétersbourg, de natio­
nalité américaine et cannois 
d adoption depuis 1947. le 
compositeur Serguei Barsu­
kov va retourner en Union 
soviétique pour l'enregistre­
ment de son premier Con­
certo pour piano sous la 
direction de Maxime Chosta­
kovitch. le fils du grand com­
positeur. avec, en soliste, 
Vladimir Krainev.

C'est la cinquième lois que 
Serguei Barsukov, bien que 
n'étant pas citoyen soviéti­
que, retrouve son pays d'ori­
gine

Fixé aux Etats-Unis â l'âge 
de 22 ans. il entreprit une 
carrière de pianiste que la

guerre interrompit. Démobi­
lisé comme lieutenant- 
colonel de l 'U S Air Force, il 
se retira à Cannes où il a 
composé toutes ses oeuvres.

SERAIS
ACHETEUR!

— livres usagés
— anciens ou récents

COMPTOIR 
DU LIVRE
29 est, St-Vallier 

525-6402

Plus d* 15000 personnes l'ont vu 1 ! ! En Se SEMAINE

Cabaret chez Gérard
40 m« Sl-Nicolat (Face à II (iri du Niait)

un* toute nouvelle Revue o ’ 
grand spectacle, nouveaux 
costumes, nouveau ta­
bleaus.

La Revue Nue 
n\ E

LES GIRLS
• r>te tn Kèn» chai éyoph»

de San Germain
• Co»»umM fobumjft. 

muvqu»
• une fAer-B d* U**»##. »Ou$

Wl ét lo

Sped sc Its è 10 d !»-». dHoatcfce, Kindi, mtrdl d mercredi 
Spectacles A IIHJ& IHJO. |evdl vendredi semedL

Une sejrto InouMieMe. Téb SW ?MS y

Les visiteurs ont aussi laissé de nombreux 
commentaires qui peuvent se résumer ainsi: "Oeuvres 
remarquables, présentation agréable, précocité de la 
matière, réalisations parfaites.

"Il est bon de constater qu'un centre culturel d’un 
pays développé comme le Canada, a la sagesse de 
présenter une exposition d artisans, ces marginaux 
qui sont presque aussi méprisés que les poètes ou les 
mystiques", écrit par ailleurs une admiratrice.

ELECTION A LA CL0

U MAISON DU POTIER

OOURS DE POTERIE
Pour débutants ou avancés

le jour ou le soir

Atelier libre 
Cuisson au gaz

Pour inscription :
TEL.; 843-1616

OU 842-2716

M. Philippe Souvogeou, directeur de lo bibliothèque municipale de 
Québec, o été élu récemment à lo présidence de lo Confédération des 
Loisirs du Québec (CLQ). Monsieur Souvogeou assumait déjà la 
présidence de cet organisme depuis l’automne 1975 en remplacement du 
president démissionnaire. Philippe Souvogeou est membre de plusieurs 
société^ artistiques et culturelles Auteur d'un livre sur lo diffusion de lo 
culture publié ou* Editions du Jour, M. Souvogeou est également 
vice-président du Conseil québécois de lo jeunesse, des loisirs et des 
sports, orgomsme consultatif auprès du ministre responsable du 
Ho ut-Commissariat à lo jeunesse, ou* loisirs et ou* sports, lo 
Confédération des loisirs du Québec est un organisme de développement 
e» de concertation qui regroupe trente federations provinciales de loisir 
dors le secteur des activités socioculturelles. (ANN )

BIENVENUE

W STE-FOY
Bar "Au Courant"

(situé au 12» étage)

, Toujours en vedette

DANSE TOUS LES SOIRS
avec

ISRAEL > STEVE
musique menkoine . sud-omér*co«ne 

«Mil H «ne •' populoir»

âvwC
DE QUEBEC-STE-FOY
3225 Hochclaga, Ste-Foy, Québec 
(418)653-4901 *

Académie des Grands Ballets Canadiens
85, Aberdeen, Qué 6

Ballet classique, moderne
Enfants - Adultes 

Inscriptions; vend. 10 sept. 16hJ)0 à 21HjOO 
sam. 11 sept. 9hJ)0 à 14hA0

Renseignements
Tél.: 524-4324 oprts uh.oo

£>0^2=

SESSION D’AUTOMNE

Ecole
de la Compagnie 
«Les Ballets Jazz
777. Côle des Glacis 
(Carié d Youville)

■bec Gi R 3Rl

Ï.X<S^-

Inscription: du 30août au 11 septembre 
de 11h 00 è 2lh 00
Cours de Ballet Jazz

Ballet classique 
Claquettes
Pré-ballet pour enfants

Renseignements: 694-0244

Dans tous les domaines 
de l'activité humaine, 

des ouvrages 
qui vous informent.

GEOGRAPHIE
•I '' • % ' "
y Pierre George — Les migrations internationales

Foc* à la conjoncture présente, les sociétés industrielles s'interrogent sur 
le rôle des migrations internationales dans les perspectives du 
développement, et l'équilibre incertain des marchés du travail.

HISTOIRE
Alain Roux — La révolution culturelle en Chine

Cette étude, s'appuyant sur nombre de documents mal connus, dresse un 
premier bilan portant sur la condition des ouvriers, des paysans, des 
soldats, des cadres.

r POLITIQUE INTERNATIONALE
Gaston Boutfioul René Carrère 

, Le -défi de la guerre (1740-1974)
La documentation et 1'originolité de lo méltiode donnent à cette étude 
l'intérêt dû à un problème qui est ou centre de la réflexion historique, 
sociologique et politique.

SOCIOLOGIE
Michel Maffesoli — Logique de la domination

On o assisté, ou cours des dernières décennies, à une rationalisation des 
positions sociales cAickiisant ou développement logique de lo domination. 
Cet ouvrage essaie de décrire la généalogie et l'évolution de cette

En vente à la librsiria

LES EDITIONS FRANÇAISES inc.
TO, d« la Fabriqua, Québec — Tél.; 692-2442

Q Les migrations internationales $12.50
□ La révolution culturelle en Chine $84)0
Q Le défi de la guerre (1740-1974) $12.50
□ logique de lo domination $16.65
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Jeanne Quintal et Mina Latour:
deux destins parallèles mais bien différents

par Paule TL'RGEON

Lorsqu’après avoir joué du­
rant treize années à la radio. 
Jeanne Quintal quitta son 
travail pour se marier et 
venir s'établir à Québec, elle 
ne se doutait pas qu elle 
reprendrait un jour son célè­
bre personnage de Mina La­
tour à la télévision. Et qu'en 
1976, Radio-Canada lui ferait 
de nouveau signe.

L’émission "La pension 
Velder", qui s’intitulera dé­
sormais "Quinze ans plus 
tard”, reprendra en effet les 
ondes tous les dimanches à 
I9h à compter du 5 sep­
tembre.

"Quinze ans plus tard" ra­
mènera des comédiens tels 
que Jeanne Quintal, Ovila 
Légaré, Françoise Faucher. 
Gérard Poirier. Il y aura des

nouveaux venus et aussi bien 
sûr des disparus: Madame 
Velder est décédée, son fils 
Alexis est quelque part au 
Brésil.

Mais le fond restera le 
même. Les J.B. Latour ont 
vieilli comme tout le monde. 
Ils ont quitté leur résidence 
d’Outremont; l’âge de la re­
traite a sonné.

Jeanne Quintal est heureu­
se de ce retour au petit 
écran, même s'il entraine 
pour elle un horaire chargé 
qui s’ajoute à son travail de 
professeur de phonétique au 
Conservatoire de musique de 
Québec.

Mais rien ne semble impos­
sible à cette femme débor­
dante de vitalité. "Je suis 
chanceuse", dit-elle. Mais on 
a plutôt l'impression que son

dynamisme crée le mouve­
ment autour d’elle.

MINA LATOUR

C est en 1939 que Mina 
Latour faisait son entrée sur 
les ondes de Radio-Canada, 
dans l'émission "Métropole”. 
Interprété durant sept mois 
par Estelle Mauffette, le per­
sonnage fut repris par Jean­
ne Quintal qui le joua jus­
qu'en 1952.

Tous ceux, et ils sont nom­
breux, qui suivirent à la 
radio les péripéties du ro­
man de Robert Choquette, ne 
peuvent avoir oublié la célè­
bre Mina. Exubérante, ambi­
tieuse, assoiffée de luxe et de 
grandeur, méprisante pour 
tout ce qui n'était pas de sa 
"classe", Mina Latour aurait 
pu devenir un personnage 
absolument détestable. Mais

ses éclats de voix et son 
snobisme cachaient parfois 
un coeur tendre et très atta­
ché à son mari J.B., si bien 
que finalement on ne lui en 
voulait pas.

Ses différends avec Mada­
me Velder et la "mésallian­
ce” de son fils Marcel avec la 
jolie Elise passionnèrent les 
Québécois pendant ces treize 
années. Puis ils devinrent 
des souvenirs jusqu’en 1957, 
alors que Robert Choquette 
présentait cette fois sa série 
aux téléspectateurs. En 1961, 
la série semblait faire ses 
adieux définitifs au petit 
écran.

Mais c’était compter sans 
Madame Quintal. Il y a deux 
ans, elle fut invitée à en 
présenter des extraits devant 
des gens de l’Age d’Or réunis

ÉV.-. -

Après quinze ans, Jeanne Quintal reprendra, dès le 5 septembre, son célèbre personnoge de Mina Latour à la télévision.

• \ >,

"Parfois elle était infâ­
me," commente en riant Ma­
dame Quintal, qui est d’ail­
leurs un peu étonnée qu'en 
1976, Mina ait conservé au­
tant de vieux préjugés.

Car si Jeanne Quintal et 
Mina Latour ont des destins 
parallèles, la première a 
bien autre chose à dire que 
des propos mondains

Les préjugés de Madame 
J.B. Latour à l’égard de la 
jeunesse sont loin d’être les 
siens. Jeanne Quintal croit 
énormément aux jeunes, avec 
lesquels elle travaille depuis 
neuf ans comme professeur.

Elle adore son travail et 
parle avec enthousiasme de 
ses élèves, de ce qu’ils sont 
devenus, du contact humain 
que ses cours lui apportent

Jeanne Quintal reconnaît 
avoir consacré surtout sa car­
rière à l’enseignement et à la 
radio. Mais elle est toujours 
restée en contact avec le 
théâtre, et s’amuse avec l’i­
dée de faire de la tournée 
d’ici quelques années; qui 
sait?

au Grand Théâtre. M. Robert 
Choquette à qui elle avait 
demandé l’autorisation d'uti­
liser certains de ses textes, 
décida de les retoucher et de 
venir lui-même tenir le rôle 
du narrateur. Devant le suc­
cès de la représentation, cha­
cun se prit à penser à une 
troisième version des Velder.

MINA, INSTITUTRICE
Madame Quintal parle avec 

enthousiasme de son person­
nage. des faits et gestes de 
"son" J.B.. Elle tient d’ail­
leurs à préciser le contexte 
dans lequel son personnage a 
pris naissance.

Tirée du roman de Robert 
Choquette "Elise Velder", 
Mina Latour était institutrice 
à la campagne lorsqu’à l'oc­
casion de la construction d'u­
ne nouvelle école, elle ren­
contra J.B. Latour, entrepre­
neur-constructeur. Il l’épou­
sa, l’emmena en ville et elle 
vécut richement soucieuse 
de son rang et de celui des 
gens qui l’entouraient

le dynamisme et les opinions 
avant-gardistes lui ouvrirent 
des horizons nouveaux.

Elle vit maintenant avec sa 
fille Marie et mène une exis­
tence active. ”Le travail est 
encore ce qui nous régénère 
le mieux, dit-elle Et puis on 
se fait des anxiétés pour des 
choses qui n’arrivent jamais. 
C’est autre chose qui arrive".

Cette femme étonnante qui 
ne semble jamais au bout de 
ses ressources va beaucoup 
au théâtre et se dit bon 
public. Elle a joué à La 
Fenière l’été dernier (Dame 
Hermance dans Monsieur de 
Falindor), une expérience 
qui lui a bien plu et lui a 
donné, dit-elle, de l’indul­
gence pour les jeunes.

Son mari, un brave bon­
homme qui compensait des 
manières un peu bourrues 
par une délicatesse d’âme et 
une droiture dépareillées, 
rapiéçait souvent les pots 
cassés dus à l’étourderie de 
sa Mina.

Elle avait enseigné la dic­
tion seize ans à Montréal 
avant d'épouser Me Marie- 
Louis Beaulieu et de venir 
s’établir à Québec. De son 
mariage elle dit qu’il fut une 
école de pensée et parle avec 
admiration de son mari, dont

Voyez nos produits à notre kiosque de l’Expo, ainsi qu’à la maison familiale Kinsmen.

Elle avoue aimer le silen­
ce. beaucoup plus qu'avant. 
Elle a repris goût à l’étude et 
retrouve, dit-elle, la passion 
des livres qu'elle avait du­
rant sa jeunesse.

PREPARER LE PUBLIC
Le théâtre au Québec 

préoccupe naturellement 
Jeanne Quintal. On a négligé, 
dit-elle, de former le public 
au théâtre; elle croit aux 
projets du ministère des Af­
faires culturelles pour amé­
liorer la situation. Il n’y a pas 
assez de lien actuellement, à 
Québec en tout cas, entre le 
collège et le théâtre, remar­
que-t-elle.

Jeanne Quintal aime le 
théâtre québécois. Elle y 
croit, mais estime qu’il faut

savoir aussi aller chercher 
ailleurs ce qui est valable.

Elle se demande s’il n’y 
aurait pas moyen également 
de faire participer davantage 
le public aux représenta 
tions. On est heureux d’une 
soirée quand on a fait quel­
que chose, n’est-ce-pas’

Elle aura d’ailleurs l'occa­
sion de faire apprécier ses 
idées puisqu'elle doit être du 
groupe qui sera appelé à 
conseiller le Trident prochai­
nement.

Le théâtre lui fait signe 
aussi. Actuellement, son ho­
raire est chargé, mais le 
moment viendra. Et après 
tout, "on aime mieux être 
pressé, dit-elle. Il s'agit de 
s’organiser ”.

414, St-Sacrement 
Québec 

(418) 681-0101

UNE ELEGANCE PRATIQUE 
EN TUILE CERAMIQUE

Nous vous invi­
tons à visiter no­
tre salle d expo­
sition du lundi 
au vendredi, de 
8h30 à 17h00. Le 
vendredi, de 
17h00 à 21h00.

MOTIF 26310

LES CARREAUX CERATEC"
Une façon agréable d'agrémenter votre 
résidence. >

CERATEC-

pierre 
Doiduc meoncesnoies

AUTO
INCENDIE/VIE

V2C/V-30-C/R-15
653-2888

aucun cas refusé horaire
YVON ST-GELAIS INC.

M
525-4671

FUTURS MARIES 
MENAGES COMPLETS 
CONCIERGERIES
LUMNAfRES

Comprenant également let poste! transmit par câble. Oe 6 P.M. |eur de publication et horaire complet du tendemoln. (N.B.) Imlsslon Noir et Blanc. Source dinformation: Office dos Cammunlcattons Sociale*

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Québec CB VT 
(3) Burlington WCAX-TV 
(9) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTl-TV
(8) Mt. Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) Montréal CFTM-TV 
(13) Montrée CFCF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et 
TCQ
Diffusés au 9

(15) CIVQ (UHF Rodio Québec) 
(3) Burlington WCAX-TV 
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1200
3 Valley of the dinosaurs
4 De tout de tous
3 The High Chaparral
7—10 Bon Week-end
8 The iost saucer

11 Les héros du samedi
12 Saturday at the Movies:

East of Sudan . G-B 1964 
Drame de N. Juran avec 
Anthony Quayle. Sylvia 
Syms ct Derek Folds — 
Après l’attaque d un avant- 
poste. un soldat anglais ai­
de une gouvernante et sa 
fille à atteindre la ville de 
Khartoum.

13 Les petites annonces
12.15

13 Film
12.30

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

8 \meriran Bandstand
13 Le comportement animal

13.00
3 Children’s film festival
4 A votre service
5 Sesame street 

11—13 Sporthèque
13.30

8 Saturday Showtime. The 
boy from Oklahoma”. E.-U. 
1954. Western de M. Curtis 
avec Wills Rogers jr, Nancy 
Olson ct Anthony Caruso. — 
Un jeune cowboy devient 
shérif et essaie de démas­
quer le meurtrier de son 
prédécesseur. N.B.

1400
3 People
4 Denis la petite peste N.B
5 Same of the Week 
7—10 Papa a raison N.B.

11-13 Le XVIIIe siècle, ce 
méconnu

12 The Rolf Harris show
14.15

5—11—13 Baseball
14.30

NASL Soccer championship 
4 Le Ranch ”L"
7—10 Voyage au fond des 

mers
12 Going Places

1500
8 NFL championships games 

1? Sportsbeat
15.30

4 Cinéma Un certain Mon­
sieur”. Fr 1949 Comedie 
policière d Y. Ciampi avec 
René Dary, Hélène Perdriè- 
rc et Louis Soigner. — Le 
vol de deux vases dont l ’un 
contient une formule secrè­
te entraine maintes compli­
cations. N.B

7 Chapeau melon et bottes de 
cuir

8 American Golf Classic 
10 Horizon sports
12 World championship tennis

16 00
10 La soeur volante

16 30
3 CBS Sports spectacular
5 Sports» eek
7 Dimension Estrie 

10 C est arrive cette Semaine 
11—13 Echos du sport 
12 Wide world ol sports

1700
4 Voyage au fond des mers
5 Adventures in Rainbow 

Country
7—10 Le Ranch ”L”
8 Wide world of sports 

11—13 Bagatelle
17.30

5 Welcome Back, Hotter 
1800

3 News
4—to Disco-toume 
5 CBC Saturday evening news

18.00
7 Soiree Canadienne

11 Une fenêtre sur le monde
12 The Lawrence Welk show
13 Ici et là 

1830
5 The Best of Bob McLean
8 Hogans’s heroes 
It Le téléjoumal
13 La feuille d érable 

18.35
11 Univers inconnus

19.00
3 Hee Haw
5 Mutual of Omaha s wild 

Kingdom
7—10 Les Grands Spectacles 

Le maître des îles” E.-U. 
1969. Drame de T. Crics 
avec Charlton Heston, Tina 
Chen et Geraldine Chaplin 
— Au XVIlIc siècle, un 
marin fait fortune à Hawaii 
en développant la culture 
de 1 ananas avec l’aide d u 
ne Chinoise

8 Welcome Back, Kotter
12 Emergency!
R.-Q. Ciné.. Plus: ”L incon­

nue”. Can. Filmd’I Ireland 
avec Léo Dial, acques Go­
din et Jean-Louis Paris. — 
L’histoire d'un fugitif.

TCQ Scène I. prise I Reprise 
du jeudi 19h30

1930
5 A communiquer 
8 What s happnemng’

11 Dili
13 Génies en herbe
TCQ Le Irai! carre Reprise du 

lundi 21hOO

2000
3 The Jeffersons

4 A la brunante: Rien ne sert 
de courir ”, E.-U 1966. Co­
médie de C. Walters avec 
Cary Grant, Samantha Eg- 
gar et Jim Hutton. — Pen­
dant les Jeux olympiques, à 
Tokyo, un industriel ct un 
étudiant partagent l'appar­
tement d'une jeune fille

5 Saturday Movie: "The Ga­
thering storm". G.-B 1974 
Drame historique d H. Wise 
avec Richard Burton, Virgi­
nia McKenna et Ian Ogilvie. 
— Les années d’avant- 
guerre telles que vécues 
par Winston Churchill.

8 It's tough to make it in this 
league (special)

11—13 Cinema Canadien Le 
rossignol et les cioches” 
Can 1949. Comédie musica­
le de R. Delacroix avec 
Gérard Barbeau. Nicole 
Germain et Jean Coutu. — 
Un récital de piano organi­
se dans un village est trou­
blé par la voix d un petit 
chanteur. N.B.

2000

12 Academy Performance:
The Oregon traii". E-U. 

1973 Western de B. Sagal 
avec Rod Taylor, Blair 
Brown et Andrew Stevens. 
— La randonnée d une fa­
mille de pionniers qui veut 
s’installer dans I Ouest.

TCQ Le tracel. Reprise du 
mardi 20h00

2030

3 Ivan le terrible '
R.-Q. Voyage au bout de la 

mer — L histoire d’une tra­
versée solitaire 

TCQ A communiquer
21 OU

3 The Mary Tyler Moore show 
8 Football

TCQ A communiquer
21210

:t The Bob New hait -hnw 
5 Ceilidh 
7 Disco-tourne 

to Les champions

TCQ A communiquer
22.00

3— 5 The Diahann Carroll 
show

4 Les protecteurs
11—13 Ce coin de terre
12 McGowan & Co.
TCQ A communiquer

22.30
4— 7—10 Les nouvelles TVA

11—13 Le téléjoumal
12 Tommy Makem & Ryan s 

fancy
TCQ Documentaire

22.45
11—13 Nouvelles du sport 

22.47
7 Informa 7

23.00
3 Channel 3 night beat
4 Ciné-4: ’Soudain l’été der­

nier E -U. 1959. Drame de 
.1 L Mankiewicz avec Eliza­
beth Taylor, Montgomery 
Clift et Katharine Hepburn 
— Un médecin soigne une 
jeune fille traumatisée par 
la mort horrible de son 
cousin.

5— 12 News
7—10 La couteur du temps

11 Cinéma "Les détrous­
seurs’. E.-U. 1966. Western 
d A. Rat km avec Jack Lord, 
James Farentino et Don 
Galloway. — Les aventures 
d un trio de hors-la-loi

13 Programme double "La 
vierge et le Gitan”. G-B 
1970 Drame psychologique 
de C. Miles avec Joanna 
Shimkus, Fianeo Néro et 
Maurice Denham. — La fille 
d’un pasteur de campagne 
est attirée par ia beauté 
sauvage d un gitan

le signe du lion . Fr. 1959. 
Drame psychologique H E. 
Rohmer avec Jess Hahn. Van 
Douée et Michèle Girardon 
— A Paris, un Américain se 
retrouve seul et sans res­
source après avoir fêté un 
héritage présumé

23 15
5 .Alter Eleven The nurse 

killer F U 1974 Drame 
policier de R Wynn avec

Linda Kaye Henning. Lola 
Albright et Lloyd Bochner 
— Une infirmière débutante 
est mêlée à une série de 
morts étranges dans la sec­
tion psychiatrique d un 
hôpital.

23.18
12 Puise

2325
7—10 Sans Pantoufles: "Le 

démon est mauvais joueur” 
G.-B 1965. Drame policier 
de J Lee Thompson avec 
Ingrid Thulin, Maximilian 
Schell et Samantha Eggar 
— Un homme veut se débar­
rasser de sa femme à sa 
sortie d un camp de concen­
tration N B.

23.30
3 Late Show: ' Three into two 

won’t go". G.-B. 1969 Drame 
de P Hall avec ROD 
Steiger, Claire Bloom et 
Judy Geeson. — Les mesa- 
ventures d un mari impru­
dent qui a fait monter dans 
sa voiture une jeune fille 
faisant de I auto-stop

23.45
8 News

24 00
8 Rock concert

12 The 12 Midnight Movie:
The wild bunch”. E-U. 

1969 Western de S. Peckin­
pah avec William Holden, 
Ernest Borgnine et Robert 
Ryan. — En 1913, des ban­
dits américains s’entendent 
avec un général mexicain 
pour lui vendre des armes 
volées

00 21
3 Music with Marc Legrand

00 30
Il Ciné-Nuit: "Le sauveur". 

Fr 1971 Drame psychologi­
que de M Mardore avec 
Horst Buchholz. Muriel Ca­
lais et Michel Delahaye — 
Pendant l’occupation alle­
mande. une jeune’aysannc 
française recueille et cache 
un soldat blessé

00 54
I Musique Marc Legrand

U12£->
10 Sans Pantoufles: "Au servi­

ce du diable”. Bel. 1972. 
Drame d horreur de J. Bns- 
mée avec Erika Blanc. Jean 
Servais et Daniel Emilfork. 
— Un groupe de touristes 
est accueilli par un soir 
d’orage dans un château ou 
pèse une malédiction.

01.30
8 News

03.10
10 Le 10 vous informe
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0600
12 The community

OC 30
12 Crossroads

0748)
12 Dav of discovery

07.15
8 Cartoons

072»
12 The Jimmy Swaggart Show

07.45
8 Rev Carl Stevens 

072V,
10 Bienvenue CFTM

08 00
10 Ministère mondial de Rex 

Harrison 
12 Rex H jmhard

08.15
8 Rex Huard 

OB. 45
4 Mire et musique

08 54
4 Musique Marc Legrand

0900
3 U S of Archie
4 Rex Humbard 
7—10 Fanfan Dédé

11—13 Yogi et Compagnie 
12 Oral Roberts Presents 

0915
8 Tbe Catholic Mass

0930
3 The Harlem Globetrotters 

popcorn machine

7—10 Patof raconte 
11—13 Le roi Léo 
12 It is written 

09 45
5 Test pattern & music

09 54
5 Music with Marc Legrand

1000
3 The Amazing journey fspe- 

cial)
4 Ciné-Jeunes: ’’Tarzan, 

llhomme singe". E.-U. 1959 
Aventures de J. Newman 
avec Denny Miller, Cesare 
Danova et Joanna Bames. — 
Tarzan veille à la sécurité 
d'un chasseur et de sa fille 
N.B.f

5 The Church today 
8 Day of discovery

10 C’était 1 bon temps 
11—13 Le jour du Seigneur
12 The Hellenic program N B 

t03O
3 Look up and live
5 Crossroads
8 Jerry Falwell 

12 Tcledomenica N B
1100

3 Camera three 
■>—13 Rcx Humbard

11 Rencontres
1130

3 This is the life
4 Du désespoir à la vie 
7—10 2.000 ans apres Jésus-

Christ
8 Garner Ted Armstrong

1200
3 Face the nation
4 Mag-dimanehe
5 Garner Ted Armstrong 
7—10 Bon dimanche
8 Issues and answers 

11—13 La semaine verte 
1230

3 Mod squad
3 Agape
8 News Cirele extra edition

13 00
4 Comment ça va les jeu 

nesses’
5 The romantic rebellion
8 Sunday Showcase Rocky 

mountain E U 1950 Wes 
tern de W Keighley avec 
Errol Çlynn, Patrice Wymo
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Le Soleil, Roynald Lavoie

le moire Gilles Lamontagne sera l'invité de Louis Langlois demain, à I6h30, sur les ondes de 
Télé-4, à l'émission "Ma Ville", première du nouveau format de "Monsieur le maire".

télé • choix
•A 19h30, au onze, Défi. 

Diane Moreau, cette Qué­
bécoise qui décide de par­
tir seule en Grèce dans un 
village de Crète;

#A 20h, à la même an­
tenne, Cinéma canadien 
présente: "Le Rossignol 
et les Cloches", une comé­
die musicale avec Gérard 
Barbeau, Nicole Germain 
et Jean Coutu (1949);

•A 22h, à Télé-5, The 
Diahann Carrol Show, deu­
xième tranche;

•A 23h, à Télé-4, Ciné-4 
présente; "Les Détrous­
seurs", un western améri­
cain (1966), avec Jack 
Lord;

•A 0h30, au onze, Ciné- 
Nuit présente: "Le Sau­
veur", un drame psycholo­
gique français (1971), avec 
Horts Buchholz;

DEMAIN
•A 9h05, à CBV, Si l'U­

nion nationale m’était con­
tée. Le nationalisme de 
ses chefs;

•A llh03, à CBV-FM, 
Entretien de Wilfrid Le- 
moyne avec Richard Cha­

bot sur l'influence du cu­
ré de campagne avant la 
révolution de 1837 au 
Québec;

•A 16h30, à Télé-4, Ma 
Ville. Première du nou­
veau format de "Monsieur 
le maire", Louis Langlois 
interrogeant le maire Gil­
les Lamontagne;

•A 18h, au onze, Un été 
dans le grand nord. Un
documentaire sur les Jeux 
de l'Arctique, manifesta­
tion annuelle à Inuvik 
pour promouvoir la bonne 
entente entre les autoch­
tones;

•A 18h30, à Télé-4, La 
Petite Maison dans la 
Prairie Première de cette 
version d'une nouvelle té­
lésérie américaine de la 
NBC, avec Michael 
London;

•A 19h30 et à 22h, à la 
même antenne, Showbizz 
avant-première. Présenta­
tion, en deux parties, de 
la programmation autom­
ne-hiver de Télémétropo­
le, en présence de plu­
sieurs artistes;

•A 20h, au onze, L’écran 
magique. Un bilan du Fes­

tival international du film 
d'animation qui se tenait 
du 10 au 15 août, à Ottawa;

•A 21h, à Télé-4, Mis­
sion Millions Possible. De 
la Place des Arts à Mont­
réal, neuvième tirage de

EKéê*

JPODIATREfc
| Roger Bouchard I
S RENDEZ-VOUS I

I 667-3891 I
1 ' 894, BOUL DES CHUTES E 
^Mi BEAUPORT WmÊ^

Service d'Optique

RAYON 6.0PTIQUE 
ET OOPTOMÉTRII

Détaillants opérant en vertu de la Loi 
des oplomeirisles el opticiens de la 
province de Quebec.

Place Laurier, Ste-Foy 653 (396
2. Édifice Place Quebec 529-5863
Gare Centrale d'Autobus 529-4655
Galeries Ciiagnon. Levis 833-1322

la Loto-Canada. Invités: 
les groupes folkloriques 
"Les Sortilèges" et "Les 
Mutins", France Castel, 
Diane Stapley, Claude 
Corbeil et Keith Hampshi­
re, sous la direction musi­
cale de Georges Trem­
blay;

•A 23h, à la même an­
tenne, Les Gens qui font 
l'événement. Nouveau for­
mat de la "Onzième Heu­
re", avec Solange Chaput- 
Rolland.

J. D.

/----------------------------------------------------------------\

SELECTION SPECIALE POUR LES ABONNES 
. DE TELECABLE DE QUEBEC INC.

Samedi le 28 août
14:30 — Soccer, canal 7
19:00 — Scène i. Prise I, canal 9 (TCQ)
20:00 — It's tough to make it in this league, 

canal 13.

Dimanche le 29 août
16:30 — Course de chevaux, canal 12 
18:30 — David Niven's World, canal 13 
23:00 — Télé-Sexe, canal 9 (TCQ)

i
, TELECABLE !

septembre
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Réparation de

. DENTIERS s 1U
pendant que vous attendez 

travail garanti 
tous les jours 9h à Sh 

1505 Ch. St-Foy, Québec.-687-3456 horaire
Robert Cloutier & Associés

"i ba.o.d.
DOCTEUR EN OPTOMÉTRIE

POLYCLINIQUE ANCIENNE-LORETTE /172-7832 
CENTRE MEDICAL CAP ROUGE / 651 5060 
PLACE DONEUIL. OONACONA / 286-2944 
CENTRE MEOICAL ORSAINVILLE /628-S531

12 The prix d'été
17.00

4 Rétro
5 The adventures of Black 

Béauty
7 Denis la petite peste N.B.

10 Au royaume des animaux 
11—13 Second regard

17.30
4 La soeur volante
5 Access
7—10 Flipper 

12 Gamer Ted Armstrong
18.00

3 News
4—7—10 L’école du music- 

hall (première)
S The wonderful world of 

Disney
8 Hogan's heroes

11 Un été dans le grand Nord
12 The untamed world

18.30
3 You can quote me 
4—7—10 La petite maison 

dans la prairie (première)
8 David Niven's world

11 Le téléjoumal
12 Going places 

1835
11 La vie qui nous entoure

Louise Dion, Marthe Tur- 
geon, Robert Gravel et Jean 
Besré.

R.-Q. Tam Ti Delam. ”La sculp­
ture traditionnelle au Qué­
bec . Anim: Pierre Thibault 
et Michele Juneau. Gérard 
Lavallée directeur du mu­
sée d'Art Kébec au collège 
de St-Laurent nous parle de 
la sculpture religieuse au 
Québec et nous gpide au 
cours d une visite à ce mu­
sée. Reprise.

20.00
3—12 The Johnny Cash show
5 The Waltons

11—13 Les Beaux Dimanches:
L'écran magique". Anim: 

Raymond Charrette. Inv.: 
Minou Petrowski. Tourné à 
I occasion du Festival inter­
national du film d’anima­
tion du 10 au 15 août der­
nier, à Ottawa.

8 The six million dollar man
20.30

R-Q. Au pays des lutrins. "Ai­
mez-vous Franz?” Anim: 
Daniel le Carrière.

re et Scott Forbes. — une 
patrouille sudiste est ame­
née à protéger contre les 
Indiens la fiancée d'un offi­
cier nordiste. N.B.

11—13 D hier à demain 
12 Question period

13.30
3 Bonanza
4 Adèle
5 Summer country Canada 

12 Summer sports series
14.00

4 Cinéma: "Pour une poignée 
de dollars It 1966. Wes­
tern de S. Leone avec Clint 
Eastwood. Marianne Koch 
et Gian Maria Volonté. — 
Un aventurier est mêlé à la 
lutte de deux bandea riva­
les dans un village à la 
frontière du Mexique.

5 Music to see
7 Papa a raison N B.

10 La soeur volante 
11—13 L'univers des sports

14.30
3 Red Sunday 
5 CBC Sunday sports 
7—10 Jugement rendu
8 The Robert F. Kennedy pro- 

celebrity tennis tournament
12 Sunday Theatre "Help!" G.* 

B. 1965. Comédie musicale 
de R. Lester avec Ringo 
Starr, John Lennon, Paul 
McCartey et George Harri­
son. — Le batteur des Bea­
tles porte une bague qui le 
désigne comme sacrifice 
humain d!une secte 
hindoue

1500
3 A communiquer 
7—10 Télé-quilles

1530
3 Football
4 Mission impossible 

11—13 L heure des quilles
1600

5 Sunday best
7—10 Les arpents verts 
8 American Golf classic

16.30
4 Ma ville 
7 Passeport 

10 Information voyages 
11—13 Le monde eq liberté

1900
3 60 minutes 
5 The Beachcombers 
8 Special Movie Presentation: 

• Ring of Bright Water”. (2e 
partie). G.-B. 1969 Comédie 
dramatique de J. Couffer 
avec Bill Travers. Viginia 
McKenna et Peter Jeffrey 
— Un modeste employé 
ackète une loutre et va vivre 
à la campagne pour mieux 
l'observer

11—13 La petite patrie 
12 The six million dollar man 
R. Q Y iens voir La Bretagne 

et ses attraits Reprise.

1930
4—7—10 Showbizz avant- 

première (spécial)
5 The Irish Rovers 

11—13 Les Beaux Dimanches: 
"Qu'cst-ce que t'en penses, 
toi? La curiosité Septième 
de huit énussions avec Do­
rothée BerryniAn. Marie-

21.00
3 Kojak
4—7—10—12 Mission millions 

possible (spécial)
5 Upstairs, downstairs 
8 Federation cup tennis 

R Q. Prête moi ta plume. Le 
thème de la mort à travers 
la littérature québécoise.

21.30
11—13 Les Beaux Dimanches: 

"Jack London om la fièvre 
de l'or’’. — Une des nom­
breuses aventures vécues 
par l'écrivain Jack London 
de juillet 1897 à août 1898 

R-Q. Ce coin de pays "Mont­
réal". Anim: Pierre Thé- 
riault. Les banlieues de 
Montréal. Inv.: Micheline 
Lachance.

22.00
3 The Bobby Vinton show 
4—7—10 Showbizz avant- 

première (spécial)
5 The Tenth Decade 

12 Kojak A

22.30
3 Candid camera
4—7—10 Les nouvelles TVA

11—13 Le télé journal
22.45

tl—13 Sports-dimanche 

23 00
3— 5—12 News
4— 7—10 Les gens qui font 

l'événement
8 PTL club

11—13 Ciné-Club: "La corne de 
chèvre". Bulg. 1972. Drame 
de M. Andonov avec Katia 
Paskaleva, Anton Gorichev 
et Milene Renev. — Un 
paysan bulgare élève sa 
fille en garçon pour lui 
faire venger sur les Turcs le 
viol de sa femme. N.B.

23.15
3 Cinememories: "Poppy". E - 

U. 1936 Comédie d A. E. 
Sutherland avec W. C. 
Fields, Rochelle Hudson et 
Richard Cromwell. — Un 
charlatant tente de faire 
passer sa fille pour héritiè­
re disparue. N.B

S After Eleven: Mystery at 
Malibu”. G.-B. 1975. Drame 
policier avec Susan Stras- 
berg, Michael Parks et Ro­
bert Lipton. — Une jeune 
chanteuse échappe à la 
mort et elle collabore secrè­
tement avec un détective 
privé afin de démasquer 
l'individu qui a voulu la 
supprimer en sabottant sa 
voiture sport.

23.18
12 Puise

24.00
4 Mannix
7—10 Sauve qui peut

12 The 12 Midnight Movie: "Di­
vorce American Style”. E.- 
U. 1967 Comédie de B 
Yorkin avec Dick Van Dyke, 
Debbie Reynolds et Jason 
Robards. — Après une 
brouille momentanée, une 
jeune femme retourne à son 
mari

0021
5 Music with Marc Legrand

U1.00
4 Musique Marc Legrand 

10 Le 10 vous informe

LUNDI 30 AOUT 1976

05.00
8 PTL Club

06.00
12 University of the air

06.30
12 The trouble with Tracy 

07 00
3 News.
4 Mire et musique
8 Good Morning, America 

12 Canada A M
07.09

4 Musique Marc Legrand 
07 15

4 Dessins animés
07 55

10 Bienvenue CFTM
08 00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9

10 Les p'tits bonshommes
08 30

10 Fanfan Dédé
09 00

3 Dinah
4 Au bout du fil
7 Informa 7
8 Good Day

10 A la bonn'heure 
12 Romper Room »

09.15
5 Test pattern & music 
7 Le classeur

09.24
5 Music with Marc Legrand 

09 30
5 Summer schools 
7 Sans détour 

12 Kareen's yoga
IOOO

3 The price is right 
5 The friendly giant
7 La brioche
8 The Morning Movie: "Close 

my heart". E.-U 1951.

Drame psychologique de W. 
Keighley avec Ray Milland, 
Gene Tierney et Fay Bain- 
ter. — Un reporter enquête 
sur les parents d un bambin 
qu'il veut adopter N.B.

12 The community 
10 15

5 Mon ami
11—13 En mouvement 

1020
4—7—10 Pour vous Mesdames 
5 Mr. Dressup 

11—13 Oum, le dauphin 
12 Ed Allen

10.45
11—13 La souris verte. N.B. 

1100
3 Gambit
4 Doigts de fée
5 Sesame street 

11—13 Conseil Express
12 The Joyce Davidson Show

11.30
3 Love of life
4 Dessins animés 
8 Happy days

11 Nanny
12 The art of cooking
13 Midi soleil

11.45
4 Monsieur Météo

11.50
4 L'actualité

11 55 
3 News

1200
3 The Young and the restless
4 De tout de tous
5 Switzer unlimited
7 Informa bloc
8 Hot seat

10 Les p'tits bonshommes
11 Cher oncle Bill
12 Pay cards 

12.20
10 Le 10 vous informe 

1230
3 Search for tomorrow 
7—10 Les tannants 
8 All my children 

11—13 Du simple au multiple 
12 Magic Tom s Road Show 

12.55
S News 

1300
3 One o'clock news & weather

4 Les tannants
5 Movie Time: "Death senten­

ce". E -U. 1974 Drame poli­
cier d E J. Swackhammer 
avec Cloris LeachmanfLau- 
rence Luckinbill et Hope 
Summers. — Une femme- 
juré dans un procès pour 
assassinat se convainc de 
l'innocence de l'accusé et 
découvre que son propre 
mari est le vrai coupable.

8 Ryan s Hope
11—13 Sur des roulettes
12 Summer Theatre: "Aaron 

Slick from Punkin crick”. 
E.-U 1952 Comédie musica­
le de C Bybion avec Alan 
Young, Dinah Shore et Ro­
bert Merril. — Un jeune 
campagnard déjoue les ma­
noeuvres d’un aigrefin.

13.00
3 Across the fence

13.30
3 As the world turns
7—10 Ciné-Lundi: ABC con­

tre Hercule Poirot". G.-B 
1965. Comédie policière de 
F Tashlin avec Tony Ran­
dall. Anita Ekberg et Ro­
bert Morley. — Un détective 
excentrique découvre Fau­
teur de nombreux meurtres. 
NB

8 Family Feud
11—13 Le téléjoumal

1335
11—13 Réseau Soleil

1400
4 Cinéma: "Tuer n'est pas 

jouer”. E -U 1965 Drame 
policier de W Castle avec 
John Ireland. Sarah Lane et 
Andi Garrett — Trois fillet­
tes téléphonent par hasard 
à un meurtrier qui les croit 
au courant de son crime. 
NB.

8 The $20.000 pyramid
1430

3 The guiding light
5 The edge of night
8 One life to live

11—13 Cinéma: "Napoléon à 
Sainte Hélène ' ou "La fin 
de Napoléon à Sainte- 
Hélène". Documentaire de

L. Pick avec Wemer Krauss, 
Robert Bassermann et Suzy 
Pierson. — Après la défaite 
de Waterloo, Napoléon se 
confie aux Anglais. Les six 
pénibles années de sa capti­
vité. N.B

12 What's the good word?
15.00

3 All in the family 
5 30 from Halifax 

12 Another world
15.15

7 Pourquoi pas?
8 General hospital

10 Droits de parole (première)
15.30

3 Match Game
4 Dessins animés
5 Celebrity cooks

16.00
3 Tattletales
4 Le sac "décolle"
5 The Forest rangers
7—10 Patof voyage (première) 
8 Lassie 

11-13 Sésame 
12 Celebrity dominoes

16.30
3 Ironside 
5 Mr. Dressup
7—10 Escadrille sous-marine 
8 Superman

11—13 Marie Quat Poches. N B. 
12 Definition

17.00
4—7—10 Pour tout l'monde 

(première)
5 It's your choice 
8 The Beverly Hillbillies

11 David Copperfield
12 It'S your move
13 Cinéma de 5 heures: "Mar­

cher ou mourir” (1ère par­
tie). It 1964 Drame de guer­
re de G De Santis avec 
Andrea Checchi. Peter Falk 
et Arthur Kennedy — Du­
rant le dernier conflit mon­
dial, la situation tragique 
des unités italiennes en­
voyées combattre contre les 
Russes N B

17.30
3 The Beverly Hillbillies 
5 The Partridge family 
8 News circle 

12 The price is right



D 14 Page publicitaire Québec, Le Soleil, samedi 28 ooût 1976

jocques ferrière, collobcxoton spéciale

la gastronomie 
pour tous Brochettes et grillades b bonne chère

Voici quelques recettes qui 
vous permettront de varier le 
menu de vos réceptions B.B.Q., 
tout en y apportant une note de 
recherche et de gastronomie.

BROCHETTE DE 
ROGNONS DE VEAU

Les ingrédients 
pour 4 personnes

4 rognons de veau 
8 tranches de bacon 
4 feuilles de laurier
1 oignon
2 c. à table d huile 
sel. poivre

La recette

Dénervez les rognons de veau 
avec la pointe d’un couteau, puis 
coupez-les en quartiers égaux de
1"

Coupez chaque tranche de ba­
con en 3 et l'oignon en quartiers.

Préparez la brochette en inter­
calant les rognons avec le bacon, 
l'oignon et les feuilles de laurier.

Huilez, puis salez et poivrez 
chaque brochette.

Grillez selon la méthode habi­
tuelle et servez accompagné d'une 
sauce composée de moutarde, 
mayonnaise, ketchup, mélangés en 
égales proportions et rehaussée 
d'un peu de vinaigre.

BROCHETTE DE CREVETTES

Les ingrédients 
pour 4 personnes

VA livre de grosses crevettes 
1 oignon moyen
1 poivron vert
2 tomates
2 citrons
sauge en poudre, sel, poivre
3 c. à table de beurre

La recette

Faites mariner les crevettes 
décortiquées dans le jus de citron 
additionné d'une cuillerée à thé 
de sauge, salez et poivrez.

Coupez l'oignon, le poivron et 
les tomates en quartiers.

Préparez les brochettes en 
intercalant les crevettes avec des 
quartiers d'oignon, poivron et 
tomates.

Grillez selon la méthode habi­
tuelle et servez accompagné d'une 
sauce composée du jus de citron 
provenant de la marinade battue 
avec les deux cuillerées à table de 
beurre préalablement fondu.

ENTRECOTE A LA 
MODE DE L'OUEST

Les ingrédients

4 entrecôtes épaisses 
sauce cowboy

La recette

Salez les entrecôtes environ 
une heure à l'avance.

Placez-les sur le gril et badi-

geonnez-les plusieurs fois au 
cours de la cuisson avec la sauce 
cow-boy.

Recette de la 
sauce cow-boy

V\ t. de vinaigre 
V» t. de sauce Worcestershire 
6 c. à table de ketchup rouge 
1 c. à thé de poudre de céleri 
3 c. à table de sucre brun 
1 c. à thé de sel fin 
6 c. a table d'eau

Mélangez tous les ingrédients 
dans une casserole et portez le 
mélange à ébullition.

Laissez bouillir pour deux mi­
nutes et retirez du feu.

COTELETTES 
D AGNEAU MARINEES

Les ingrédients 
pour 4 personnes

8 côtelettes d agneau
1 petite boite de filets d'anchois à 
l'huile
2 cornichons 
VA tasse d huile
3 oz. de beurre fondu 
1 échalote
1 c. a table de Câpres
2 oeufs
3A t. de chapelure 
1 citron
1 c. à table de ciboulette 
1 c. à thé de basilic 
sel, poivre

La recette

Avec la pointe d’un couteau, 
faites quelques petites incisions 
dans les côtelettes.

Coupez très finement les filets 
d'anchois et les cornichons et 
glissez-les dans les incisions des 
côtelettes.

Préparez une marinade avec 
l’huile, l’échalote hachée, la ci­
boulette et le basilic, les câpres, le 
beurre fondu, le sel et le poivre.

Laissez mariner les côtelettes 
dans la marinade pendant 45 
minutes.

Faites durcir les oeufs à l’eau 
bouillante pendant 10 minutes.

Ecalez-les et écrasez les jau­
nes très finement.

Retirez les côtelettes de la 
marinade, égouttez-les et passez- 
les dans les jaunes d’oeuf fine­
ment hachés puis dans la chape­
lure.

Faites-les griller de chaque 
côté sur le charbon de bois.

Servez accompagné de la ma­
rinade passée, additionnée du jus 
du citron.
BROCHETTE DE PORC 
AU FROMAGE

Les ingrédients

Vz livre de filet de porc 
Vz livre de foie de porc 
10 oz. de fromage gouda 
8 tranches de bacon
3 c. à table d’huile

4
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LIVRAISON GRATUITE 
Autos equ'pees de ré- 
choud QUEBEC STE- 
FOY RIVE SUD LES 
SAULES DUBERGER 
ET IA BANLIEUE

Diner d hommes d affaires 
sur semaine. 

t0% d escompte sur les 
commandes au comptoir 

pour apporter.
3001, boul. laurier

656-6021 ______
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LA MAISON OU BIFTECN 
STEAK HOUSE

Chez Joe'*, le meilleur choix 
de boeuf conodien de mar­
que rouge, coupé et vieilli à 
la perfection dan» no» con­
gélateurs afin d'en assurer 
sa pleine saveur et son bon 
goût

Ou lundi OU mercredi' 
t IWOO a.m. à 2HOO o n».

Ou jeudi ou «omedii 
IIHX) o m. à 3KX) a m. 

Dinvndte IIHOOo m. à IK» a m.

VOUS TROUVIEZ JOE’S 
A L'HOTEL CLARENDON
Entré® sur lo rv® D®*jordins. 
ou coin de lo ru® $t®-Am®.

694-1487-88
Swonnament de l'Hôtel de Vill» 

à proximité.

f? 38, rue St-Louis,

Ja Vieus-Quebec 
^ Tel.: 692-0341

A ûuriques milles 
de Quebec, la 
astronomie d’il y a 
300 ans

qui vous

dr** de

• Un® savoureuse atisin® typi­
quement québécois®

• Le décor authentique du 17® 
siècle

• lo trodîtionn®ll® hospitalité 
des gens d® chez nous

| Auberge 
FineaGueule
J 8910, avenue Royale, 
a à Château-Richer.
A Réservation
3 requise: 824-4206

*©00*'

Vt c. à thé de sauge 
paprika, sel et poivre

La recette

Coupez le filet de porc, le foie 
et le fromage en cubes de taille 
moyenne.

Entourez les cubes de fromage 
de bacon.

Arrosez tous ces éléments 
d'huile et saupoudrez de sauge en 
poudre, paprika, sel et poivre.

Enfilez tous les éléments sur 
des brochettes dans l'ordre sui­
vant: porc, foie, fromage et ainsi 
de suite.

Cuisez les brochettes sur le 
gril environ 12 à 15 minutes en les 
retournant à plusieurs reprises.
POULET GRILLE 
A L'ANGLAISE

Les ingrédients 
pour 4 personnes

2 poulets de 2Vz à 3 livres chaque 
XA tasse de moutarde française
1 tasse de chapelure 
sel et poivre
4 cuil. à table d huile

La recette

Coupez chaque poulet en deux 
en reservant pour d'autres usages 
les cous, extrémités des ailerons, 
foies, gésiers, coeurs et os des 
colonnes vertébrales.

Saiez, poivrez et huilez légère­
ment.

Badigeonnez chaque côté avec 
la moutarde française et roulez 
dans la chapelure (biscottes écra­
sées ou mie de pain rassis).

Cuisez sur le gril pendant 30 
minutes environ en retournant 
fréquemment

BROCHETTE DE 
MOUTON AU GENIEVRE

Les ingrédients 
pour 4 personnes

IVz livre d’épaule de mouton
désossée
8 grains de genièvre
’A c. à thé de marjolaine en poudre
Vz c. à thé de sauge en poudre
2 c. à table d'huile 
2 oz. de dry gin 
poivre en grains, sel

La recette

' Coupez l'épaule de mouton 
désossée en 24 cubes de même 
grosseur.

Ecrasez les grains de genièvre 
et les grains de poivre et ajoutez- 
leur la sauge, la marjolaine et 
l'huile.

Mélangez bien le tout avec la 
viande et laissez macérer pendant 
deux heures.

Egouttez les morceaux, salez- 
les et enfilez-les sur les bro­
chettes.

Cuisez sur le gril à charbon de 
bois selon la méthode habituelle 
et flambez devant les convives 
avant de servir.

Copyright Jacques Ferrière 1976
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RESTAURANT
lAt&fcuyt

Spécialités 
françaises et 
italiennes

Toujours la même excellente cuisine 
servie dans un décor différent. Le 
restaurant que vous aimiez... en 
mieux!

Tous les jours de I Ih30 a.m. à 3h00 p.m., 
et de 5h30 p.m. à Ilh30p.m. Dimanche, 
de 5h00 p.m. à I Ih30 p.m.

108, boul. St-Cyrille 
Réservations: 524-1864

-vttrwJ

au manoir,
Cest toujours bon!
cuisine française authentique mi

MUSIQUE EN DiNANT 
(de 19h30 à 21h30)
ET MUSIQUE DE DANSE
(de 22h à 1h)
tous les soirs, sauf le lundi.
avec

dieter fess
organiste-chanteur bavarois

Loin des ennuis, près de chez vous 
à 15 minutes de Québec.

MANOIR
St'fostia

Lac Be au port

Tél : 849-4461

RESTAURANT
^loCfqanq'â
ÇbeCweiss

Un petit restaurant
bien different
où le, potrons 
loot la cuisine

: Nicola
1276, avenue Maguire, 
Sillery / 687-0834
licencié

*ESTAURA?2

QbeCwt’iè* 
peutscQer "©u’t uni) 

9ctnAefCer

(J>ur fxi ? Ç)

t ^eln AbanU’[®lî

— Cuisine Italienne et 
française

— Pote» maison.

.<3*k

LE SEUL RESTAURAIT ALLEMAND A QUEBEC
va» souhaite lo bienvenue Nervations:

(416)694-1640

RESTAURANT . . l
M HH/11

. Il pnaitrt casa»

t I t PEKINOISE * U
/ » | a quebec yrr)

333 est, <*9

è boul. Charest
Licencié

524-4153
vô Préparons 

T commandos 
T-J A pour apporter

A

restaurant

GASTRONOMIE 
EUROPEENNE

OANS 
UN DÉCOR 

TOUT A FAIT 
CHARMANT

Stationnement à proximité.

924, ST-JEAN
Pour réservations: 

692-0373

J RESTAURANT

la Ripaille

Cuisine européenne à son meil­
leur.
Menu d'hommes d’offoires tous 
les midis.
Tabl d hôte le soir.
Spécialités ô lo carte.

9, RUE BUAOE 
692-2450

* Ça foi» 6 on» 
qu'on en porle". r

Verlaine
vous PROPOSE 

OU 28 AOUT AU 
3 SEPTEMBRE

• Soupe aux palourdes ou 
Coquille de crevettes

• Homard grillé ou
à I Anglaise /.OU

« Partait à la menthe

• Assiette Parisienne ou 
Soupe Hongroise

• Coq au vin $£> Q j-
• Salade de fruits trais Q.UO

Prix spécial pour les enfants $375

A partir de I7h00 not«e menu oitotE^r. tiwo- iaoo
. de $2.75 à $4.75 du kndt ou vended*
|USqu O 23hOO Egalement à lo carte (tous le» jours)

NOUS VOUS RECOM­
MANDONS DE 
RESERVER Têt.* 6284871

Restaurant 
Verlaine inc.
5555. 46 Avenue ouest 
Chartesbourg. Centre d achats Jodis

bn® RESTAURANT

O CHALET SUISSE
^ 26 rue Ste-Anne, Québec

BAR-AQUARIUM
SPECIALITES: fondue chinoise, fondue suisse, 

fondue bourguignonne. Raclette

HOMARD DE CHOIX, CRABE 0 ALASKA, DINER 0 HOMME D AFFAIRES

2 heures de stationnement (reluit eu perc-eutos de l'Hôtel de Ville.

Prop. 0. Perrin Tel.: 694-1320

UN RENDEZ-VOUS 
GASTRONOMIQUE...
LA NOUVELLE ADMINISTRATION
du restaurant "Cher Rabelais'’ vous 
convie à sa table. Au coeur du 
Vieux-Québec, découvrez la chaleur 
de l’accueil québécois dans une 
ambiance et un décor bien de chez 
nous, où la cuisine n'a d'égale que 
l'excellence du service.

AIN RENDEZ VOUS A «C PU MARQUER!

(■hex
Rabelais
RESTAURANT FRANÇAIS

MENU D'HOMMES D'AFFAIRES 
LE MIDI

2, Petit-Champlain 
Québec
Réservations: 692-1503 

Vos hôtes, DANIEL et JEAN

Restaurant 
AUBERGE DE PARIS

LES SPECIALITES
(présentées d'une façon unique à Québec) 

te are# de lapin le conard Prononçai
lo châtccubricnd Bouquetière lo Ulet mignon Wellington

U TRAIE CUISINE FRANÇAISE SERVIE OANS N OECOR CHAMPETRE

48 A, rue Ste-Ursule, Québec 
Réservations: Tél.: 694-9938

;!i Le tour du monde 
gastronomique

Cette semaine, le Chef

Guy Cauffopé
LE MONDE DU CHASSEUR
• La Terrine de Faisan.
• Le Consommé de Gibier.
• Les Cailles *au Ntd et

leurs Garnitures . _
• Les Desserts au Choix aQSO 

et le Café
6» s» vous désirez goûter o l une des»

. outres spetioUés d'un des poys inscrits 
ou merni "Tour du Monde Gos*rono- 
mique". le Chef se fera un ploistr de 
preporer le plot de votre cho*a pour un 
minimum de 4 personnes et ce, o 24 
heures d’ovis.

Plat du jour:
VIANDE OU 
POISSON GARNI 
AU CHOIX.

AEROPORT OE QUEBEC 
Rés.: 872-9808

m
fRISCH

Choix 
de cadeaux

Ouverture:
fun.-vend : I8h..30-2Ih. 

sam.: I0h.-I7h.

La Boutique 
du Vin
2324, boul. Père- 
Lelièvre, Duberger
683-1454

$495

Lg , 

grand

m
Voici la trinité 
du bon boire et 
du bon manger
L'Eperlan,
fameux restaurant de fruits de mer,
l’Hâtelet.
grillades et brochettes gargantuesques, et
Eglantine,
disco-salon aux charmes réparateurs sont
situés dans la maison Leber-Charest, Place Royale, au
coeur du vieux Québec.
2 heures de stationnement gratuit au Stationnement 
Dalhousie Enr., 50 rue Dalhousie.
On recommande fa réserver:

L'Eperlan 692-1726 
^ „ L Hâtelet 692-0265

Eglantine 694-9556

> La maison 
at Leber-Charest

^AucoeurdeP^ceRoyale^^^^

Vene* 
nous serrer
la pince!
Au restaurant LcYivier.
vous retrouverez, dans une ambiance toute maritime, 
les plus grands plaisirs ... gastronomiques de la mer 
Déjà réputé pour la succulence de ses homards, Le 
Vivier vous offre en tout temps une fine sélection de fruits 
de mer.

Au instaurant 
Lalftcdclaitl.
situé sous le même toit, ceux qui 
se sentent un peu moms "l àme à la 
mer" trouveront au menu une riche 
sélection de plats québécois et 
français. Bien entendu, nous vous y 
"serrerons la pmee" avec autant de 
plaisir!

Auberge
LA NOUVELLE ORLÉANS

RAMADA
Bout Laurier^ Lavigerie,Ste-Fôy 

Réservations: 651-2440
i .


